
N' 213 TRii\-lESTRJEI,; (1e TR-li\IESTRE 19~4-1955) 

AUTOCRITIQUE 
en forme de 

lettre ouverte il MM. le Ministre des P. T. T., 

le · Ministre des Finances, 

le Président de la Commission des Po piers de Presse. 

Messieur-s, 

Par communication du 11 septembre 1954, vous noUs 
.ave_z adressé un questionnaire, très long- et très compliqué, 
sur notre périodique Le Kuislœr. Nous nous somm~_& s.ou­
mis sans résistance et sans rétience à l'enquête et o:v:ons 
transmis à l'autorité compétente le dernier exeinplaire paru 
dl}- bulletin. · 

Naïfs-, nous avions oublié,- malg.r:é le-s auteurs que· nous 
enseignons, que (( le plus grand hon111mr q;ue nous font 
les_ gJ.·ands c'--est de ne pas s'occup-er de nous n, Nous pou­
vions ignorer que vos différents ministères étaient en quête 
d€} ;( ·fonds d-e tiroir )l où puiser des taxes postales. 

Votre réponse nous est venue en date du 18 octobre: 
Le- Kreislr,e'l' ne remplissrüt pas :l_es conditiOns prévues -à' 
['article 90· de la loi du 16 avril 1930 et au 1' et 3' de 
l'article 1& du décret du 13 jilillet 1934, et était assimilable 
auX pUblicatiœis désignée-S à l'alinéa E du 6°. 
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Toutefois ün · ._ 1 . . 
Ii a été- bien' e· 'd~:tppe etmt possible l\lous J'i3·v·oJ·Js taJt, ,_ . V:I emment reJ· et. . . u. 

" En · · - ·• - e. Id . _. c~ns~que~ce, {nous devo . . . . . 
dé taxe de::; nnpnmés ordina. ns) d~SOlillais acquitter 

:posés à la poste ll. tres }JOur les exem,.'Olaires 
i- Voilà __ I'ésumé .. _ · 

-qlui de . , 1 e poul nos _lecteurs- plu . -
, . _vez a connaJtre l'h" t . • s que pour vous 

•d,muustrations ' IS Oire: de notre litig·e av . . · - -ec vos 
·~ li1t voici pou . ' _ _ r vous Messieu . 

~o/s ~uggèrent votre cÎéciSio -Is, quelques réfleXions que 
qu_r n est J}as toùjours d n e~ ~es -attendus. L'autoCrit·­
naf.ssance dU' griei qU ·~pn~s un p'lys ~e liberté, ia recOl:-! n _ __ _ - se une autorité 1€gale-
l'tr' ra qu?-rante a'ns que not.r . . . 
F ~ n .} a-t-11 pas beaucoup d e. périOdlque- existe Peut 
c~:Jt~ce -~ui <lient_ pareille Jon;é~t~u)iers de press~ )) e~ 

-J- __ nu a peu près identique Q ,.-·· . a tOUJOUrs eu un 
pasriOnnallt, on ne sa=ù:ra,·t l'a·f.tJ· Y 11 mt été ré __ gul_ièr_e. m.e·n· t 
ou l"é · d' rmer c b'· · 
• '1'' no 1ques devez-vou àé . : · ~om Ie-n de journ·a ··- -· 
Idécl ? La _ s lJOlllller pou t · ux · 

. t . ~ . grande presse a bien t . r rouver une 
ur.~ pour s'ada-pter à ses lèeteuï-~u -~emeut mudiflé sa str:uc­

-v~I.I eu~ et leur abonnement ;j'entendez: pour les conser­
_ml~~-x:_ l_l;formel:;_- pour- )fada ' no~ po_ur les former et les 
Mgi~Iateur, comprenOns· ,.- pter .:~Y·-~l aux ___ caprices du 
de s~s fonds secrets. P;ndintur bénéficier dè ses· ~VèllfS- et 
de n?t~re _organe vous ::!. 'Pàrû ~'!ara~t~ a,~s ;~~_!1C, ce contenu 
1tt~:l pél,10dique défini à 1'artir7ne~e lut conserver le t1tre . 
e~eOin_ Mê~·e, il n·y a P-aS Q'üc3:rtê .1e 19-----~qi~_du_)6 avru 
. m;ple à un organe simHa. ans, Il é-tait donné en 
lnsuf~fisant..es. Mais nous al:~e et am~. inqui~té .})üUt ses 
qu~r~!l_t:e ans,)l. ~ bénéficié d n~. Y_ :evenir. Et, Pendant 
{( P1_piez:~.-de __ presse· )1, e a taxe postale rédUite des 

I.11 -fou~ èXp.f€ssïOri 11 - - -- ,- _ -, 
ave_LJ::.ce ser~ù -_, ___ .,._ e __ t~·puy~_z.votis Pas OJ ·- ... .. , ·- .. - _...., _au p.Glds du p · -· - ·· - · qur .est lill 
~e_ P)'~suT.e~âit- ~ __ Va!e~i et -~e·.a!J~-r !loil'fio __ ou.J;ôlQJ'i_~~ i4~ 
. ppel!e son " caractère d'' f 'H. e.Ia lm du,22 avril 1~3ï 
en _quatre point, . - 111 erêt g8néraJ )l r Etr --· d--<--.---.·.­
i'é.CréaHoù d_:- . sb_:. (1 mstrnction, édUQ1tion. . .e;.-~ .. ;-- .. ~'~ÎI~it 

_: . _q. pu he )l. • rn~·ormation,. 

_ _R~pxenons UI) peu cês _ ,_ . : 
~ugetiqn ne ·s'eSt -- ·.-·-__ quatre c_rt_tères. Il-eSt v - -· . 
devin tt" · ·- ---· ~.P.a~ __ spéctalisé dail 1 . .. . .rql,}lOt~e 

~ es e_t Jes, charades VoUJé -.>. _,s ,.~~ ~ots_ q~Q_~sés, les 
l"_l?.S-.r~"qacteurs s_~ur..ail~rit -.. -.. z,_ vous ,g:-<~.g~r cenenct&n_t . .U -
c~tJX_r de vos Pféd~- .. -<~, -,en)rpuv~r_d'inédits 0'· . -- q }~ se -- ,,_., .. ,_-. __ --- -~c;_esseurs él de· -·- -· .. -- .. _-,,~-~-- u vos noms 
j -~ crgzS.enpent aûX -n6w_-~ d _ f ·:yo~_:su5~~~se~.rs (ür'é:SU.mës' 
a. =,cr~_ation 9 ii a'~-- .:t-- ,.,, ~' ~- ol!s les_,;ilÜfu:âûX êt fl.,_ .. ,_.,-_,.,_ "." 

au·--~----;'\_", -- ,_,_ ·-·-- vm et il a enc r'" c:·: ;. '• --- e:urs de 
-':18~ons âmüsii'.ùtè's .6ù. · '<. :.:.,_"·-.- ,0 ~.~es __ (~-API!'èmeriiiès · -

la JOie nu Je d'A ___ c- ·~ ..... .P:~r~d~s~ eUes fâià'<lié"~·t ,_ -"·.1/,.· 
esesporr de nos lèctèU ,_, . -_ ,-.. • .. (r ~ _ou fbnt, 

:r;'s qu1 hsent entre ie'S. 

1. 

' 

l~g;q.es, s'y. p~rdent soUvent et S'y_ rétrou-y·ent, qunquefüis. 
Cette_ ruÇriqu~ ne s'adresS:é qu'aux -eSprits_ subtils. vouS 
èteS __ excùséS de n'y avoir fos vu une_ ((récréatiOn n. 

Il est vrai encore~ noire built~tion n'informe _pas- -(iés 
r,a_res chi~ns écrasés; ou des co:llisio~s _ pluS fl~~quentes 
4'automobiJes, ni des reines innombrables d'un jou:r ;_ni 

. des_ scanda~_es. PnU.ncier_s p~riodiqtu~s, :O.i de,s crhneS .Crapu­
leux q.llotidiens ; avec, évidemment

1 
_plwto-graphieS ou bèli­

nogramme~ à l'app_ui._ Il ne contient _paS d'inforniations 
politit1'4es ou_ économiqu_es~ que rions __ :nOus ga~derôriS cte 
IIl_ettre au -~ême plan _que 'les p-récéde~tes, même s~, les 

"fa_its _signalés_ présentent t_our_ à tour une face tragiq~e et 
u,~e._ flace. colnique, un masqUe de _ scandale et un niasq,u~ 
d~ gé~érosité. L'on. _peut penser quë ce -ne ~ont pas là lfi!S "" 
séulS évènements lotf'lux oq_ tnoildiaux di@lès de retenir 
l'attention et d'ètre pi~opOsèS_ Q._ l'imita.ti{)ll deS léèt.(mrs 
normaUx~ ré~igllés à _l'être ou dës-ireùx de _le rester._ N-on ; 
s'il y _avait une p:resse préposé-e à riiif-ormation des_ hl.i_mbles­
_vertuS _quotidi_èllü~s. nOtre bul~étion __ Y aurait' une b:uriiblè 
plii~~- il infor~e dès__ îiaisS3.ri.c8s~ des __ nia:rio,geS, des décès 
dll 8_a c6!nlnUlifluté, S~nS .souci de_ les réU:iür. èn un_{( carnet 
rii~:!i~ain n, par·_c_e que chèz nous; l'.On Iüüt,_ l'on vit._ ron 
m~ùrt aVec Simplicité. _Il irifOrrile aUSsi de __ certain~ succèso 
pl\}s inéritoit_es, ddhc __ niqin.S llôtoir~S, _(ille C(iÜX:d'uti6 _étoHe 
à Orly Ou .ct'_ùn illàrlh~quill_ a I.;Jiig;chatnp_~. bonitlle : r,irOtn?~ 

-- .t~ÇPris profe'ss~o-nn_e.lf.èS, -Ou.-n;t~me _.m€(l~Hes _et âoix, .. _u .. iu! 
~SJ b_ie:~ _arrivé- de inett1~é ~h évide.:qcè utlC: vedette sporthi--e 
$0rti~_de_ nOS.rang_s. __ sa rubriqtie,'iieS=·_spO~tS_ ~_car il rait 

- ~- _PI.aci{ __ àtiX ~~mlts du jour _---:-- _._est ~ncontesta~leJ11eht- ~na 
irltOrinâBon. cOmthè les qU:a.t.r·e f}ag_es què lèf:l- gra11dS ·qUO.: 
tidiens y ·consac~:ent ; elle n'en différé· -que Par· la- lo.iiguê 
franç-aise et so. -correction séina:rttiQue -e.t grittnlilaticâle ; 
On Iië peüt lui 9n faire i·eproc'he -·; nut alinéU: d-e l'artiCle 00 
dé la. )Oi du 1-6. uoû__t 1930 ne· p-roscrit la langue franÇaise 
et .s,es qualités,· de l'infoi-lliatioh. -

Ce dont on:_ fait lé pluS grief à noti·e périOdiqU:é, C
1é-st 

.. d'S.voii· ·consacré quel;.tues rares pages aùX_ succès scola:_ires. 
1\.filis 1~ grande presse d'initormatioht .. p1Jbli"e bien les-· résUi­
tat~_de.s ex;:J.meiJ.E _ef concours !_Même accu~ille~t·eile les 1t on 
n·oûs jJrie d'i.I1sérer 11 de cgrrespondants _locaux, en mal de­
cOPie. qui i{loiifierit tël petit pays de compteT prixmi ses fiis 
quelques cer:tifi:és d'études Prinîa:ires Où d'avoir --vu M~tte· 
tel bachelier._ Et puis ........, car nous somm-es .orfèy!es J;l_:e~t­
ce _paS ? - nous rie _pensons pas que le pre·mier- Prix cte. 
-v·ersiOn ou _de mathé1natiqu~S soj_t moins ;reluisant qùê __ 1_e 
.d~UXièille·prix 1Jè bel'luté à un concours ... <Î'animaux_._gr_~S. 
selon_ la,. .coquiHe échappée, bien sùr, à un gr~1nd chroni-
queur régionaL · 
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A conférer au bulletion le caractère d' (( inté1·0t géné­
rai n requis, il restait deux titres : instruction et -éducntion. 
Ils nous. sont contestés. Ft:anchement, Jà, M€s3ienrs, nous 
protestons J Très scrupuleusement, les rédacteur-s du bulle­
tian s'atacpent à donner leur petit jpoînt de vue sur cte 
grands problèmes. Ils sont Pliyés, très. mal payés, ii est 
vrai, pour connaître de ces questions. Leurs analyses· son~ 
sans prétenUonS. Au m:ains ne manquent-eLles pas d'origi­
nalité : elles se refusent à démarquer des pages d'auteurs 
v lus en vue ; mais elles ont eu l'honneur d'être utilisées,' 
(( avec 1'-aün .. lble autorisation des auteurs JJ, dans des tex-_ 
tes de plus haut intérêt et de plus large audience. 

Quant aux autres obligations de Ja lOi sur la presse, 
notre bulletion y donnait satisfaction : il aw1it un gérant 
et un imnrimeur dont les noms i/guraient en t(~te et en_ tin 
de texte; il étclit (' offer-t habituèllement aU public par 
abonnemen-t JJ et mème aspirait ù. une plus large cliliusion, 
avec perception eflective du montant de l'-'lbonnement. Le 
dépôt légal était simplement "fait .-; la vériticaion en est 
d'autant IJ-lus facHe qüeJes exemplaires déposés s'entassent 
au conunissariat .de palice qui, J~aute de eomm.issaire, n'a 
jamais su qu'il fall-aiL et où il fal!.ait les 'Jcbeminer. Confor.., 
mément au paragraphe E de l'article ~' il n'ét/lit, n'est, 
ni- ne swa '(( assimiliable à une publication qui c-onstitue:. 
un 01·gane (Je défense... ou de ;propagande pour des a-s­
Sôciations·, ·groupements et sociétés J). L';1Ssoctation des an­
-ciens -élèves et le -coll.ège, dont il est le Jien., sont Unis par 
l'a:mibé non par des ·intérêts à déllendre ; pnr une commu­
nauté de, services, Bon par des P:r::ivi!ège.s à_ revend1que1:. 
Nt l'une ni l'autre-n'a.. besoin· d!3propaga.nde pour se re~ 
cruter et Se r~pandre. 

S'ii semble/ lui, l_c· bilHetiri', se défendre -aujourd'l1Ui, 
c'est que son -.àutoc:i·itique ne r-ecoupe ::lucunement l'examen· 
que vos serviées- préterid_e"nt èn â.Voir fttit. Sineêrement, nô us 
aurions i)Jréféré que ces serviceS üous aient:dît : nos m·inis­
tères sont· dans:· la gène- ; alors, petit. périodique· tdmestrieJ., 
au capit'JJ non versé, acceptez· de payeT p-our·Ies m-agnats de 
la pr'esse, qui' ont quèlque peine à récupérer les trois mil­
liards --investiS. Cest à peu près ce -dont doit- disposer un 
journal -ou uli· hehdomadaiTe d.' r< intérét général n, au titre 
d'inf-orJllation o1i. de récréation. n. est si ·nor-in al que -les 
petits--paient 1pour ~es grands ·l 

L-e.s h·eneS variat~'cüis que ·_nou;s · pourr~Ol1svous proPoser 
sur cf? thème, .si nous étiOns uri organe de, polémique,. un 
jol!rnal d'o~-p-osition à gros. tif'age ·et:à·taxe postale·rédùit~! 
Mais rassurez-Vous, nOUs ne so:p_1D1eS J);'ls à ·Craindre,_ NoUs , 
savons rentrer- griffes et ongles~ nOn sans mérite·. _Nôus· Sa-
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. ' .. - . eill.e: \lous sauJ ez. ~e 
- 5 ctueU:..:: non sans P · - · a eu -

vOns ri_tre res)_ e"··· ·_ Î, odératlon ùe notre l~ngage.:' -
·\,~tre· côté, apprecler ,:~\ ~1 /0. S. tombés ·soUS lH.J?luroe dUU 
reUx êtes v:ous ~~ n.e re -c~mme le. iiOtre, mais ~e~onnu, 
confrère d'un periOdique, .d- jeu de maSsacre litteraire, 
l,Ui, î1U titre, p_eusons-t~ous~c!U~ation information et récréa-
. . couvre 11 1nstruc 10n, e ' 
.tt:Ul re . . anie 
11011 ! )). _ . tr ])ie•welllance, que t 

V(m.s avez prévu, dans vo_ e 'otti"r"ït introduire nn 
> 1 rorg;ane p '-" . 

moditl"cation ü h ~en~U1' ~ e . f·ésenfmis ce numéro :vo_us le 
nOuvel exan:H'Jl). i\ous "~ts l~ttre pour' badinage, acü-~yez: 
lirez. Si_ vous teuez- ce e ,:créatiOn )) S'~ vous y voyez 
nous lu qualité de pre.sse de ~~.:te -retitc presse J) et une 

·1· s·H,--.ere de r~r, re <lx-' onnne m1e :Jutocrl 1que 1 ,. . c d, ,1cceptez-nous c . 
ffi' rle l:l <1 or,lU e JJ, ~- t . otre 

critique jus 1 ee -' . ,_ N'j -référerions -ce tl -re- a v 
cco·•me d' (1 éducatwu )). ~-ons p . de'n!ail'ait nas de nous 
J b~ 1'1·(" i! ne -nous /"' - - . ·~ en 
reconnai'ssance. ~ cL::. .• .·,nt et de 110'US Mre recrees 
dre instruits en vous 1 ecrea . 
vous instruisant .. 

Venillez HgTeer, etc.. Le .J(!'e-iske'l', 

A nos lecteurs 
. . -•· ) une forme iH~tccouturnée, vous 

J 'ilrticle prececlelJL, el.. ... . t' scitées à notre mo­
,' t de- dllftcnl es su . - . ula 

~wra nLiS a~l- cuuran- ~ sont étonnés de son ure? : 
deste bulletm. A ~eu~ qm ~euoi un numéro q;ui rt';l.l'alt du 
rit-é il aunt explique puurq b., n'a_ paru qu'en decembre; 

or{ir de presse en fin septem re,_ - <- t .:-.nnuelne permettra 
"" - + t de t'·lbonnemen ,_, . l'fon 
pourquoi le m?n"an , -. f .. c· l'il~rrcssioù et d'expec I.l , 

dP. faire face a.t.X lais c 
~=t~x-~i majorés considérDJJl~mentinformer tl e morlir-ications 

!\ous de·vons eu outre, v~us .. 
sur~enues ù~ms ]'é.quipe- ~e, re~~~~~~- outre ses frmction~ 

L~, 'iérmit d. u bnlletwn h , ' !·e I'e· ct acteur en ch et, 
~-b ,. trlacar~>e( ·ct 

d'enseigùant et d .educa eu ' . e~r L'on a le droit e 
secr·étaire de rédaction,. cl~~omq~ M. l'-cibbé Ga-nthie1> est 

· lè , -u,,-res s1x ans. · - .1 tira demander ln re ,, f', !-' • cabbatique dont l sor. -, 
· os de· l'annee " · ' ·ct·ge un entré dans le rep. . 'onncllement, pour re 1 r 

nous l'esp-érons ]nen, o~casl . ·ment à sa plume. Nous le 
article que J'on reco~naltr~ aidsee direction. Textes, article.s 

. . je SE:S SIX ùl111ee d és ùéSOT-reme.rcl011S { ~ . . -_ deVront être J'l _ress · · -
·-et réclamatim;s, ~l~ll sur---: Ta ·s'atteler: à -la. tftche, ~ve,c 
mais à M. z·abbe Puge~.t·~ qul \ selon une formule lflll se 
une équipe bénévole d eleves e ~ . 
'-cherèhe et se trouYera 



l ' , 1' e,ev~ 

Le Comité des Parents -d'Ji.:èves u'a pas voulu renoncer 
ù sa tà:çhe de ç_çni.s.eiJ.âe directjon, èn propos(lfit des ré-:u.niGpS 
€Jargj.eS, .ouvertes â touS ies parerits, où l'on traiterait de 
p·rahlè.me$ -d'édlÎçaüdn· et

1 
Ûù dü;tçu-Q.-apporteTalt. seS {lues­

tlop_s _çon~rète~ ~t :5es soluti()ns Pt·opres. 
-Une ré_U:nion des :pa:rents d'E:.Ièves externes s'est te._I_lue 

le lmidi 15 février< à 20 ·h. tl-5, au parlÔir du collège et a 
gr~mpé une so~x.antaine de particip-ants. iLe même thème 
'e.~t proposé aux par:en.ts d'élèves internes pour 1e dimanche 
2p rnar~, à 17 h. ao. -Les distances Tisq:uent de créer des obs­
t.:~cles trè~ réels. L'ex,pérfence v.aut ·1a peine d~_ëtre tentBe. 

Ar)rès 1.~ pl'ê.sentation par· M. le- Supérieur, de cette 
formule, nouvelle pour nous, c'est M. GuHlou, p·rési.dent du 
-comité des Parents, _qui n dirigé leS débats. 

M. l.'a.bbé Le B1·eton, professeur de- philosophie,_ a pré-· 
s~nté 1~ sujet : l'élève difficile : le pares&eux, dans le ·temps 
préfixé, qu'il n'aurait eu aucune- peine à outrepassel'. Il 
reconnaît les gtandes mticul-ations de sa pensée, sans leS 
nuances qu'il ~Y .apportait et les exemples qui l'illustnüent, 
:dans ce résumé destiné à préciser Jes souvenirs de ceuX 
qui ]'ont entendu et à alerter ceux <JUÎ n'auront pu l'écou­
ter. 

(( M. Le· Breton a proposé quelques réflexions sur l'éduca­
tion_ de la volonté, les- causes. physiques- et psycholngtques 
.de la p-aresse et SUT l'attitude que les éducateurs doivent 
a-4opte"r en face du << cancre )l. · 

Pour former la vnlonté de l'enfant, il i'aut d'nbord et très 
tôt, lui _Q.p-prendre à vaincre les r*sista-ncE3s. : celles qb.•n 
reneontre dans sa vie physique et dans sa ve 'intellectuell~. 

Il n'jr arrivei"a que, .s-i leS parents veillent à luî t'a~re 
:adopter un stylE: de vie un peu rude et s'ils obtienn~nt de 
fuj. qu ïl s'applique, non seu1~ment à ce q~ui l'intéresse; mais 

.:aus_si à ce ·qui l'ennuie et qui est à foire. 
La v9lonté est al,lS$i capacité d'adoption : que Je 

gar_çon sache supporj;er les diff;:_çt;t~tég;. qu'li réncontre d~ns 
-!39:rt travail _Çoffini~ p_ans ·sa vie· ,aye_c ).es autr-es. Qu'il ttt1-
Yâ.Ule aùs~i; · _rivee· _nOtr_e aide à ·se· fit~re up.è -~onSéie;nce 
·e~:igeantë à laq'tleU.~ jl o~~t. . · 

Sl tes -~ct~eç~ ~c~laJié~ -~o:rtt quelgu~foiS. di)s à _la ma:t;t­
~caj~:e y{}lQpt_é, SO;UY~t _l-es rUi~JQ#S _lèS v])Jl,ls pro)'onÇl_~& &9Pt, 
.ail ffioùÜ(èri pârtïé, · indéperldUnleS __ d_e _$à y~J~ryJk · 
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II Y Jl: le- pares-seux pou . -d 
sance de développement. a \~-ca~ses phys~ques. ·: insufü­
enclocl·inien, cmiso;.ance 'ti· s e~ vegétations, déséquilibre 
lad· ·t - op ramde i b · );e, e c ... Des causes psych 1 - . ' neu- atiOn dune ma-
quer les échecs -soelaires -· l'a oNiques p_e-q_v.ent üussi expli­
!l?'I". une ~-lasse d ~un nive;u- ~~1 _an~ pe_u.t .:s:e_, .sentir -écr;asé 
.nchme d Injustices coup<> d qJ eleve, Il peut .se sentir 
::.dou_ble sa classe.' inad-a~té e às:s camarades parce qu'il 

'.:tval.l.- H --peut aussi souffri. , une f?rme ·.de vie ,ou de 
dun manque. d-'aPectici I ct une mesentente familiale 
~le ses parents _o~ de ~e~u ct: t.Comp~·éhension de la pari 
m_capable d'attention parce ~a~~l'es. IJ peut. encore être 
biernes de vie .personnelle q_u~~~ ~}. est ?bséclé paT des pro­
et don: il n'a pas Ja sol~Üo~ v:-ù~·de Jalousement 'PD'l-ll' lUi 

Quel nt au cancre c' t 1 (Jle. 
q · l . , es e garço _ . 
. - u~_ e ~ait, mais ·ne sem.bl c 1 n qui est _mauvais élève, 
aucun effort pour changer C: p us en so~if.rir et ne fait 
pable de s'intéres~e , . :.est un enfant apatlüque ·n p · ., r a ce qu Il fait d , I cn­
.\I~n ~le semhJe l'émouvoir L- . .ans l'ordl'e ~nteUectuel 

{l_èi·es ~e sert habituellem~nt u~ ~.?nner .?es leçons particu~ 
a .t:·enswn ne· changent se d' :I:n. Nl !es sanctions ni 
. Que faüe ]Jour lui· '),Es s:RpOSlilüns. ' . 

s'Il ' - ' -<..s ayer de l' · · -· n y a rns une cause 1 . c-ecouvi'lr tout d'abord 
ciences. S'il est inapte- au f/Y~I~U~- ou m-orale à ses défi­
la maison où il perd son te ~\·all mtellectuel, l'enlever de 
respon_d d _ses dispositions ~~P~. Cher_cher la voie qui cor­
~.~~t? directron en cherchant 1-0::r~\;es gol'lts, !:orienter dans 

I ee que nous en faisons ~·a ~ment son bien réel et non 
P "· endant près d, 

sourn· I une' heure ensuite· d · 
. IS .. ls ne relevaient pas tous , . • es (( cas )) ont été 

!Jr~sente : humbles difficultés d evid~mment, de 1' anntyse 
de ~ppements aux premier: ·v es debutants en latin . 
duree d.u tr;1v:aii scolaire . t~ ~ ements d-e mathématiques : 
res. i~quiétudes des ilamiÛes ~~ce -qui ~constitue les premiè: 
on_ fait. Je procès sans pouvoi. 1 face d~s ]Jrogramlnes, dont 
meJ?le cpup à 1 'examen désir~ es ~ï.bohr,. sans renoncer du 
:fu~ours apportées, satis-Jlaism~t~e~ sol~ti-ons n'étaient :Pas 

n y ~ pas de panacées là lus s ;, l~ai Ge que sans doute, 
le-s qu .on puisse l' p qu ailleurs . pas d t· -·t · a pp rqu,er aveC . • -'. e ormu-
·:.r~ un _bénéfice de .cet P..-chan gar.ant_Ie de su-ccès .. Peut­
levelei' a _chaque famille 'CfU'e~e de vues, aura-t-il .ét_é de 
un cas umque, jamais encor e ne se trouve pas uevant 
se po.s· t _e- rencontré . · , . en · e .. s mêmes ·uroblèm ~ · • ma1s que beaucoup 
avon le couraO'e-cte· 1 t. . es et plus encore u'·l 1' c . . _ o es poser Mai i . ~ q I aut 
d:slrenco~tres ,aura été in~ontes~ ~!meiUeur·aw:~.ntage de 
dialogu~ entre parents et prÜfè a eme~t, d'établir un 

e a seance- et, pour be.aucou sseurs presents, au cours 
la clôture de Ja réuni-on. P., de -longues minutes: -n_près 

• 
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Faits a~'HiVer 
Si. l'on ne change rien, ·· 

ce serci toujours Ici même chose 
Cette penS-8e pfufonde -de mon ami' Jules·; . Français 

mOyen, voùs· explic[liera-_pourq,uoi Ce· (( Kreisker 11 se vou.arait 
._, qüel(rue peu diffèren-t de··:-s.es _prédèceSseiHs. ' 

L~s souc-oupes volantes, les explosions· atomiques, les 
résultats sp-ortifs du lundi; J'emprise du cinéma; la vaccina­
tion antivariolique, les aventur·es de Ladflette et des minis­
tères de la IVe, ])réf tous -les évènements rrmjeurs etes témps 
modénes ont sérieusement- -ramolli notre résistance cervi­
cale. Nous capitulons donc, et acceptons-le slogan: << Chlo­
rophylle ! Ch1oiophylle ! n. ·Après Je dentifrice, Je chewîng­
gum et les sup-port-chausséttes, notre {( Kreisker 11 se met 
au diapason ; (( Le Cn.natd aux Navets ))' ((( le seul journ1·11 
entièrement à la chlo-rophylle ))), ne liera plus cavalier seul. 
Relevant de m<J.laclie et se sentant encore ·faible des genouX, 
le (( Kreisker 1Ï ·vent. du s;mg nenr, du sang qui fleure bon 
la sève nouvelle-, en un mut, du sang d'élèves. Mais (( l'ac­
tion ùc la lumière est nécessaire à la p:i'olluction de la 
chlorophylle n ~ c'est é-c.rit chnS- Je Larousse illustré _~ et 
cette pl1ras(~ me berce de douce-s illusions. Je veuX me 
persuader que c'est là !a raison ]H'ofonde ctni a guidé le 
choix prudent et avisé des respons1bles de notre vaillante 
et toujom·s jeune· lnstituHon~ Ne me ,d&trom .. pez· pas, -collè­
gues perfides, qui sussurez avec un sourire en coin: (( On l'a. 
eu, pendant qu'il s'occupera du bulletin, il fera moins dè 
bruit ; ce sera. toujours autant de gagné pour notre tranquil­
lité ... >). Je- :préfère vivre. clans la consolanté pensée que l'on 
a décelé en m'oi une source r:tdioa-ctive particulièr·emenL 
riche en râ.yonements à hante fréquence. Ne riez pas, mon 
état n'est pas plus inquiétant que celui de ce doux pension­
naire qui &e croyait ver de terre ·! 

Je tâcherai donc d'activer la producüon de· la cll1oro­
f.Jhylle escholiëre et -sans· autre :rréambule- ~ celui-ci m'tl 
déj-à. coûté un quart d'heure ~ je vous livre les quelques 
notes de lu nouvelle équipe de rédaction. 'Pour sa première 
émission, la (( sourc-e radioactivfèl )) S'est contentée- de distri­
buer quelques signes -de ponctuation et de corriger 'certaines 
ri ortografes n déviationnistes. un- dernier mot : tous c·es 
r_nenu~ articles ont été-coinpo-sés.en quelques heUres; d'apres 
des souvenirs sédeusement estompés : ceci ext:)lique ce·rfu.ins 
flou·& et le décousu des enchaînements. 
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~OUÇOUJ:)13S VOlantes 
. Le. CoJlège a: sa soucoli e \'O, t . ·, . . .. 
;e pq._rle d'une image ; 11 s' ~t , lan ... e. Ne croyez -püs -q_ue 
en os n. H était tem s :, N;;., d une sou~oupe u en e.hair t!t 
honteux. Le Collège ~er~ ·t •. j''s. commencions à nous sentir• 
.grès .? Un i]ait vint au co~tl 1_ p_~tr h~s~_r_d en :.trière _dü pro-
~ l' - · ra 1re nous prouver - - -. : 
ü .a\-~Jnt-gm·d-r:. En· ff ·1 - ·. . que nous etions 
·'éli . . e e ~ un élève 'l !'J-U re .d. "':' __ . ~C,l,~pce. J_e parl_e- ici de F , . < . .... me Ier à notre 
.l~ p~·ivii?ge cre yoir -·èntù} ~::l~çéol~, elev~ de Ire, qui a. eu 
~t nous pouvonS Ie :Ctoii --- ff-· _., -.·, ~-~~ falll_euse~ _ ~ouco~1pes. 
la, .'P~,rfai~e.rnenf- c~hiie· :~i 1:~~~01-~ ét~~~ e:~ efiet~ ce sOir 
frm,d Ol.l un re11as côf!ieux D'····-'~_ nuH~~~nt gêné pat~ le, 
Je ,!?eui i1 ôtte ténibin_ · dU·· hé ·. -m~t.a?_t plu~ q:tt 'i] ile füt P. as 
a.ut-r-e perSO_nne . ;. --:-plu p _n~~ .. ene : ~ la In~m·e hcur_e .u. ne 

• - · ··· - , u. Sieurs kilomètre· J · là · ' 
~,erne _cho_se ; dans ce:· c::i:s. ll -f ·u _, __ s __ e : .~- __ vo:yau· 1a 
~plante pol:l~ ne pas croire.: •e- a ___ t ;111-~t~re de lQ mauvaiSe 
}a .co~vergen'ce dés téltioi . _c (t st. Ulle evidence réstiJtaht de 

vo· -.· l' "l ". ,_ g_nabes. 
It:I c tJ.ldeurs les· paroles d 

<( .L.a. veille de '1a- T. ' . u (r voyant )) : 
Ploug·o. n_ ven- v. etlau·· t d louss~nnt, je rentrâis che_z rlloi .:. 

'·- ' · e a montague J - . - · ·~ 
tem·, lorsque je vis dansï . l . . . e rouJa.ls fi_ vélomo~ 
~nr ~i une hunièi·e vive e_ ~!=n~in gwbe de feu -q~-i proj_età.it 
-en fauy=mt Pschtt ! !"Olll·e' p!' _n ne tarda pas a exploser 
· · - · · ,, r errer\ T t · · ' 
Je Vls autour rle. moi· une . . 1• ou disparut. mais 
siopper. et j, n l)ei·Çus ~1 u des~~:e d deP: cha_t~- e-t f~ts oblige -de 
de feu. Puis tout cessa 

1 
(lVI-" . e .lomgneau, une traînée 

Il serait crue] <le ne '· l~ux que \V-alt Dis.ney). 
1 · pas. ~-tJOUte, f · · · 

I ne nous reste plus· ~~iut · 1 
Ol a un tel témoignage 

le Collèœe voie Ces _peti·r· .d. • ewmt qu'à attendrè n,ue tou; 
.__. " -s JOUJous des M ï ·u 

. . r•. Le fame_u:x clocher est ct eve - . ?'r Ie,ns. . 
- l\farhens J· 11 Cà ne-· &e .. 

1 
nu pomt d atterrissage des 

1o f' ~ · · - 1a 1 n-as banal et · 
·:·-,.~,s _lnttes. (( Ligne Creisk. ··- Pl nous en serions 
ICI ! ''· 8I - anète Mars - Billets 

Episode d'une ch'UlS .1 
II"tvers l l . ' on ue ge.:.te 
• < • .n oupe de la légende ou -l'Histoire ,·ue ~1 

Homm_oge aux soh:lats bien connus 
. Eminente _e_s_t la considér t. . 

. aux citoyens _du "r . k . _ u_~o.n qm s'attache d-ésorm._als ·. ----- -U-1'\..eiSerwds- tdé·· · 
rag? ,et tant de force daùs ' _c.n ___ ployé tant de·,cou-
renârf? :homm_ a«-e à leur' veutn -~omQ~t _lpér_illeu~; qu'on .doit 

· Ji'.: - - - o_- - -__ . -. _ r u guerrière -- . · . 
. : ·,.r:?Ur.e~_-VQU$. UÙe ÎlÛtd - · : '" '.: · ._, . 

-~l.e-. P~:;üsh·:s- et- dë vlits ·d·e,' _e _.dd~ pa~~~_n_s t;l'lrbares av.ictes 
f'"ta·t··.l. . , . . • . scen ue tles M·o· n·t . ., , . 
~ e 1-. e soir, tiOlÙf UlliOJ}-::·-~'"--1 '. , -...-... ·c-: . ._. '.~ce_::~ d'Atr~j3iS. 

-'~a a ch.ape!le Ils remont.a"~- ·_·_'t·l . . - , . ',.. . . -1en a 
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I'Ue-. Co~nme ils n~enaça~ent de maüquer de- respect à. quei­
quès je~~ès filles. q~elqtljlJl fdfit~tWs~ ... 111ais li ne reçut 
Qu 'inj'Ùi-'es et hk~sPhèln8s. UI} frisSOtl de colère· parcôur11t 
nos r~gs et ce fur ùnè mè:lée-. S[i,uvage-. ConfuSe~ indes-crtpti-
.'fi1è1 oU_ · .. 

· · u 01acun; geul témoin des grands coups q,u' il donnait. 
-ne pCmv:Bi_t ùi3;cerner- ·oü le_ sort"înd_i~a~t' !)· 

Je ViS nos· flus 'valenreu:CgUen~iers prendre pa~t ü la 
lutte : l'uri doué d' une htmtê t:·ülle er d'une _puissance 
Jlèu -coJn-nlune, fai&1.it tournoyer en l'àir ses adv~rsaires 
d~maritHmléS tandis que 1 'autre achevait ceux qui -pous~ 
:S-aient l'audaèe jusqu'à &é re-feVèr.-

. Enfin, la- mèlé~ s'éclaircit, l'envahisseur se renralt, 
empüft3.iit nu fond· de ses terres, le souvenir et les consé­

_-q.uenees d'un cuisant dé-s-'iE;tre. 

Fête du Collège 
Comme chaque année, la loterie; se d-éroula a.o milleu 

'iles cris de joie, des vocif-érations et des sit:flets ~ comme 
-chaque année aussi, la région &ünt-Politaine se montra 
prosp-ère en objets hétérocJites, allânt de L:mtiq;ue caleçon 
('ayé, au moderne n-étnradeu1·. 

Avec une verve comparable à celle de Jean Nohaitr, 
·(sans allusi-on maligne), M. l'Ecollome pTt:senta d~s numeros 
rde va:eurs hilares inég't des. Mais ce fiO.t d'un geste large, 
rachetant les moments moins drôles, qu'il désigna l'engin 
·nH';c_anique-~1UX Prigents, ébahis. S9n acquisition -à la main, 
François-Louis rernonta l'allée, écr<lstmt le· clan (( nPosto, n 

d'un regar-d plein de morgue. 
Je ne dirai rien, ou peu cie choses,_ du film q,ui suivll 

la tombo-la je crains la Comparai::;on a,iec notre critique, pluS 
persr--icace "que moi. /\ u terme d'un sermon, 1 'orateur a 
généralement l'hnbitude d'en dégager· l'essentiel ·et de tirer 
on enseignement :_o-our son auditoire. Ainsi Noël-Noël'.a mis 

·en lumière l'iil'fluence hqn:·jlJilante des- H Casse-Pie-ds u_ dnns 
·-leur milieu : puisse chacun de nous en tirer profit·! 

Le lendemian, dimanche~ la- messe tle communion 'F1s­

'Semblait la. communauté du Collège dans Ia cha~lJ.e·, parée 
·du décor deR .grands jours . 

Après I'intermede de la traditionne-lle- loterie des clas­
ses, 11, gi'll~'d'mess·e· s:olènne11e- re.grou"phit éfève_s et ptirents. 
Elle -était cèléhrée par -Monsieur l'abbé St<ing, recteur 'de 
Trégunc, si ssï,npathiàquem-ent cOnnu da-ns n()tre ffi'lÎS_On, 
oü il' enseigna- longtemps l'angl~i:s et· au~res langues ((·Vi­
v<inte_s -,). A-·l'EvaiîgHe;1\1onsieùf· l'abbé J-aCques Le GUellec, 
:actnertement clum~Iiier tle · ]'-école- ·salnt Joseph de Landèr--
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neu.n lJroll . . - . 
1 '·' - _OlJÇq une a J' . , 
es hrllhnté-B et -( . wcutwu ncbe et su· . . 

Letb-es, ~una~iim s~ I~es: _qùal_ités de 1'~ncl_gnee, quj,_révélaif 
' ·1Yàni de pa~h::uJe jP.préci_é P~l' _Ses· é~:~.e;rof~sSBù:r. de 
.-acune éventuelle , a Chor·aJe·, il me f - .· ·_. . 
me un de - clans vos connai<<s . aut_ comDJel· liner 
1 ; nos va.lm_n e· -. · . .... an ces Il t - -

[J Olts ont été àt, ; - UX l_j.l1Cl811S dont J. . . es Un hatti-
la lUbrique· ' r)ls a )_a _Radio~'l'.élt;.Visidn Ce_ nom et les ex-
co ' · lomme Je 1 · · · · .anadienn nnu )) . Cette fo .. - p u_s extraord. . e, sous. 
amoui·s : PiÙre roe-~~ 1~- nature est ré,ren~~a:re rq~e J',a-ie 
et. .. professeur ueg·mner. est à native; e a. s~s. prenüéts 
de _l'appui d~ sade cha?t tfrégOI'iën en no~~~ ~a~l(t-Politàin 
-raie et 1·~ . competence .e.t de ' ù re ITiaison._ F-oi;té ,_ , c~ rr masse )) - . " ,_,on ynam · 
p,ex_es de tünidit-é t scmt dé_sonnc:ds libérée , -disme, kt cha-

Dans un " e de cram_te. - s e leurs com-
so ·t PIOche avelll. . --. 

I accordé à la e , r, nul doute -u 
ce rt cocher ù jour b aute _des Jignes de noti" e 1 notre cùunt 
élU soù· de hl ft"' te )) _que_n(}ti:e jeune ancien Eed c l~-oete et de-

. de sa -vülX harrrwnien m?nd, chan~H. 
se rle tenor léger .. : 

Soir d'exo~en : 

"Da ns les Caves .. 
A Vl'üi dire le P· . · 

ro;x.-·act des cond·t'. '' etit Buee )) ne d. 
· - 1 IOns cle l' · onna p 1-Çlma sur UJ " examen e -as UH reflet . Je note lnf · , n ce· sens ,. 

mee, alourdie" -' _'. Hllment triste L'· t· qu 11 se ter-. 
dé_chù'ée· de ten/~~t~ _.a voix poignante. -deLl ~~~~PT1ère_ enfu­
tmt une. gêne inld .; ~utre_par les a-ccents d Btmt-Exupéry, 
que chose ui vA e_ m.s.sabie. Chacun sem . e_ eethoven, ,nm·_ 
ri~n n 'orrî~a : i1I~ô~~~11!Jre ·!ct gravité deb~.?~: a~tendre qÙeL 
f:usant pleurer s ~lt sur les murs l'omb ... semblée, lllajs 

a gUitare. - re de BraSsens,_ 

Impressions c 
lnématograph· · P rques 

asseport pour Pimlico 

. Cetuni nDus- a Ja· ,. ,. - . 
d.UX temps héra]: , Isse luupression cl'·- . -
le sens humorist_ques des premiers· parJ tl VOir eté réttlise­
lui ont trou'vü- m'Igue _de quelques uns _· ,an_ s. S'H a éveillé­
c~é davantage s~~V~IS g?ùt. Ils 1'.:mr.~i~i-t~~tres par contre, 
d en saisir le' se.n ,a unuère et le -son leU oeu~être a.pp-re-­
trame au~.si fragiles. cQua.nt. à tis~-er une ~r~:arent Pe-rmis 

, e sermt vraiment . :t !(;rue sur une 
. · pre entienx. 
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Une poignée de Riz 

Simple et 110ignant, (( Une poignée de riz n nous n 
permis de savourer p.:,us qu'un charme exotique : une his­
toire. sentimentale·, un conte qui ne: manquait pas de va­
leur, sans p1·étendre à l'originalité. Interprétée paf des 
a-cteurs -étrangers, cette histoire no1,1-s échap-pa-it, nous sem­
b-4üt un peu simp-le et iruste. E-lle était si discrète et si 
nntureUe qu'elle- pnssn.it ina.perçue derrière l'aspect do-cu­
mentaire. Histoh e ct aspect d-DCtlmentaire se· mêaien-t d'ail­
leurs intimeme_nt. Mais (pourquoi n'a-t-on pas orienté la 
critique sur- ce thème f( Le trion'lpbe de l'amour sur les 
épreuves de la vie 1J, outant q,ue sur-la mise en s·cène de la 
chasse an tigre. Est-ce l.a timidité ou la _fausse honte- qtn 
nous. empêclw.ient d'en par-lN .avec llon sens. 

le million 
Pour nous aprenùre à apprécier et ù goùter un cllef­

d'qmvre-, on nous ;proposa (( Le lVLLJion 11. Le titre était 
assorti à 18 fête commuTh"J.Utaire, qui n-ous g'ï'ou-pait & la 
salle Sainte Thérèse. Gagner. le million de la lote:rie, te._l­
était le rève de chacun. Rêve d~çu- pour tous, comme il se 
rloit ; l'exception heureuse confirm~~üt la règle du jeu. 
Cousu de. plaisanteries. -cocasses, de situations burlesques 
et ridicules, le ii)m_'devoit-nous friire ·sourir~ _§t nous plaire 
en définitive. 

Le· Cocktail êtait tfop Tiche, pour rjue- 'nous ·:Puissiohs 
nous délecter dans ses parfums multiple5; il ne lui. man­
quait, seml}:e-t-il; que .~e piment du bon goùt e_t de la sim-
plicité. . 

La beauté du Diable 
Titre -énign:raticjue. Cé n' é(ait qu~ la mise, à l'écran du 

,,·Faust)·)_ de Goethe. A première ·vue~ l'on ·regrette que ii.eilé · 
Clair ait interprété un sujet 6tUSsi 1puissant- aveë tarit d'exa­
gération, de fan_taisi~ et" de ·bUrlesque.· Michel SimDn .s~e.n' 
Pf1Y8 en bon .cmUédieJ), Philipp-e Gérard m'ti- semblé jo'iJ_ér 
a:véc plus- de p"tufondeur._ Ses yeux (( sans ango-isse li·!_' exp-ri­
inaient plus ,que ~a bonhomm"ie oti .l'éiotisme du vieux 
Faust. · 

La luniière it:J-suffisante:,· dessillait mal les -c~ail'-ubscU.r·s 
co'ntinuels;_ mais ·un son, meilleur: cette fàis permettait 
d'éspérer une·_ ci·itique plus fournie. Hélas·! ml ·garçon-_qui­
v~t d.an~ u:n_ milie:u fermé n'a Pas-l'audace de_ s,'éxprpll~r · 
devant un .au-ditqire féminin ; le. phénomène se-i-hDle· ·réci­
proque. Qui ne préfère pas· se taire plutôt qu0 de se· 
ridiculiSer'?· N'y 3:-t-il pa& là une·mo-difiCatîon à "apporter 
à nos séances ? ,_ · · · · 
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le Défroqué 
Monsiëur le Su é . 
Il Ce n'est. P.as~ p l'lèur nous av.ait dit 

~ pour vous d' t · 
au fihn Le 1Jéf1'oqué ll. Is rmre que vOus assisterez 
~ . Chez nous,. comirie ch 1 

1Ilm a d'emblée causé un ~~o a .plupart des spectateurs ce 
me semble surtout le c c .asse-z violent, dorit la. càuse 
e.ncoi·e ilCC€11(u , Ymsme du ,nrt'tre 1 'f , . - - e par le jeu ·e . · - · ( e roque 
~'mtensité de vû~- et h for I ~larquable de Pier(e Fresn~-:/ 
~~on_nent vivement Ju:S u~e u futur séminariste, impres~ 
.semrnaire et le ·h·_ - q au mornent où il eut, 
1 . · c angement d'_ tt·t f I-e au 
tu nous a _plutôt semblé déplaisa at I r~c e, qui s'ensuit chez 

que le film est un dram ; - n . n en reste pas inO:ins 
d~ r-e.ster insensible ~t d~~~l~~"5ant auquel H est imJ?osslbrJe 
?I~u et la rtnlit-é de ~- quel on sent la présence de 
dre.~ qu'il a élus à teliZl~:Ji~~~~l de sa (( marque n sur l€s 

Pour ~. hac. un d'"I1t• · 1 · • •enoosu · .. 
e souvent débat intérieur· c' . Ssl, _vocation signifie choix 
taire à no~re atfent.ion_auxl (l:~l est ~un_e ~ai~on &upplémefl_ 
qué J~, pl':ls purici.t1ièr8inent che~es é~~ues ~~~: u Le Défro. 
de Dl eu c..st. un appet à l'apoStol; tcenx pour qul l'invîtation 

_ _ · ·<1 d:ms le Sacerdocè_ 

.. . . CONFÊRENCE5 
Confiirèntes dè Marc Bécom . . 

_.,_ De~X .. aricie_zis nous on ·. e~ de Pr~rre ChOpalain 
~-fare ~-écan1Ie" fit ên tailt --- u~---P6r1? -~e }~n_nh!èrries nu·aux. 
tetrace les étapes qui q In~ nieur agricole. AP.t'-ès avoj ~ 
sur-tom insisté sur la n~~ndll:~sent à cette- carrière- ii .-! 

-- n~éthodes d'exploitation ~-sz,I é rl'u? r~nouyeJJemezit de~ 
Un -~rand nombre de èo~O'ïe"-~~ré~tion des z-oiies téiilOins 
p~sent trop so~vent à hi l:> -;tt 1:? _vum~m~t ~~.-- J.a terre. u; 
t_Ies c_arnères. Marc Bécam qm el et s one_nt~?"I'J,t verS_ d'au­
~ocatwns ;;t.gi).coJes en ffi0l1t~~~ p.eut-ûtr~ réveillé qu{Ùqi.uis 
chesse et qu'elle a besoin d - que la rerre est une rf ... 

Signakms. q'> M e gens_compétents. 
p · · ... e ~ -arc Bée --

agne de trois camarades de l, ( uam , -était -· accom-
é~èves du Kr:isker : Marcel :\I~(J:~ro :) d Angei_:s~ anciells 
na~t!acq ; Pierre L' Hénaff en:.ipèc~~ l'évtes __ Jouroren, Ber-

l El Te Chapal ain cr, ' __ • s ::nt e.xcus-é 
a surtout fat , . ' ~ 1 and 111Fmateur de Ja J A c' t _ 1 \ 01r (LU-e- la Te. · · .. , nops 
ur~e à la fÇJ-is éconon1ique. et s ·ir~~e )l est une fhrce. Une 

la .Jeunesse Rurale s'ing. . P ueUe. Le mouvement de 
soient à la hauteur dè le~l~i~.~ ù former des hommes Ui 
des _chrétiens qui vivent leu~· ::fhe t-out d'abord et surt.~Ut 
. _Ces deux Anciens nou ~- . 

icmo-ignage de vie simpl st- ont surtout intéressé par leur 
~ -e, e g-énéreuse. 

r-

;; . 
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. Conférence peu ordinaire 

L'-'. lothie de la i!ête du collège a fait -q,ue:~ues heureux. 
:Niais je parie que mê-me le gag·nant du V-élo-moteùr n'a pas 
tiré. autant de plaisir de s-on ::J.cquisition que Joseph !rien 
de son expédit-ion Outre-méditerranée. 

-A son retour d'Afrique, qu'il avait visitée en invité _du 
ministère de la Jeunesse, .Jo r·Africain, comme on l'appet..le 
désormais, ne pouvait_ se dérober _à l'honneur re-~outé de, 
retrouver ~es cOndis-Ciples et _p-rofeSseurs_ pour ~etir racOn­
ter Son voyage. C'est ail1si qu'un m.ercr-edi_ soir, il_s-e trouVa 
jut:hé sur le pe-rchofr vénérab~e de la saHe d'étude des 
(( Grands. n. ~ · · 

Üii le trouva un peu gêné au début, mais bieiltôt il se 
tr-OUva su~firàmment détendu pour nous nccabler' de chif· 
fr~s : üa:tistiqües sur la population, sur le trafic réel e1l 
projeté des pc:r-ts et vi-lles visitéS, etc ... Néglig-eant parfois 
ces _i'enseignements abstraits, l'o-rate-ur abOrdait de·s prO­
b_lèiiles piUs ihtéressan.ts et non moins instructifs : condi­
tion de vie et d'_hn.bitat. mœurs et cataçt~res_ des indigènes 
si\ùs paSs~r_sous'_ silellce des: détails _importàtlts', __ çO"m~ne 
1•'1 _gastron_-0:~11-ie et_ le f0Udore. On __ ct·oyait _d'aut.ant _plus 
notre ambassadeur èn. _,t\.ftique,_ quan~ il parfait de }eX:cè·:­
J_ci_lce de_s _m_ets_ aJTiçaihs, (LU'Ù tto~S préSeiltait quélques­
#ru'it$ de là-bas ! Noix de koht,_ de c(j·eo _(au lait eond(m~, 
i~_ -~st v_r.âi) et nous USait s.ataniquement les menus qu'tt 
savo.uta. . 

, PeUr Co:riclus1Ç)1;-t 1 .TOOè.f;h Ir_ien èntre})tit dè __ vaU~er l'ŒU--: 
Vtë __ .f~ailçaise, ên Âfl'ïque; : Il_Otl.S_ étions· très fiér$ d'entend_re 
p_ri.rlèr eri bien déS Fr~p:ç.ais dé. !"à.:.has, què l'on_ nous p-r-é:­
s"énte tr~y {o~ve.nt èoinrfjé des_ cOlo!lialis_tes endU:rcis. . 

Et niaintenant nous n 'avoüs pins (jU' à attendre qu'i. von 
I~w_t viep;nc nous- entretenir après Pâques dé s'oi1 vo~.rage à 
~f:ri.daga:scar. 

Conférence de Monsieur le Supérieur du Séminoire 

M. le ch3.noh1e Quiniou, s·upériimr du Grand Séminaü·e 
Q.e_Q:t:J.imp~r, nQU$ fit un spir~~~-ngré:J.P,le SU!prise de sa yisite. 
C~ttè v_isite, Certains l'o11t expliq,Uée p-ar fa haissè dè ,re:: 
crute.ment des séminm:istes au CQ:Iège- et ont. soupçonné 
1t;!. supérieui· _du ,s~minaire ct:un_ ct-é>-Sir de_ pro:pagandè _Cette 
idée. n'~tait __ p~ut:--être __ pas _fausse, mais M_. _ Quiniou voulait 
d'n.b<n:d nous donner_une_id.ée .de la. Vie de s-éminaire. Il nous 
q ___ s,lJffi. de __ i'eJ?-,tendre ·pariè~ pour: cO_mprendre que cet.t~ 
existenc~ _de re~oncel?-1ents "pour la ~:o~re _diVinù pouv~~t 
~ et devait - ètre vécue dans l,'J. joi.n, Cette courte conf-é~ 
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r~n~e aura Œdressé certaines . . 
semmaire, qu_e l'on iinaainernÜ con_çeptwns de la vie du 
monotone . à travers c~ té . peut-être terne et par trop 
joyeuse et' humcline. . mmgnage nous l'avons sentie 

Conférence de Mon~ieur l'a. bb. B .d . 
e oussar sur la presse 

En ce début d'année ,. ; · · 
tenait une expositi·on ' sou~ .. es halles de- Saint Pol se 

consacree à la - " . · 
e~tte occasion, Monsieur l'abb" il .. pres~e ca~hohlq:ue. A 
nu· ri. es problèmes que DOS e ; ous~ar~ vm.t nous entrete­
particulièrement des prÔblz~ae~JOU~cl hui Ja presse et _l}lus 
catholique I e confe'rer . . s qui se posent à la- presse 

. · _. lCier nous parl d' b . 
ce des JOUrnaux et revues su re .· a a o~d de l'Jnt1uen-
1ement des Olfants . mi -li ~enr .. 8p~It des lecteurs, non séU­
r·écits de- vols cri:!.~s ti t t des. Illustrés où abondent les 
adultes- CJUi ad~pt"IIt tl-'opafc e~l- crapuleux, lU'lis. . aussi. des 

- - ~ - aci ement le 'd' 
mr_;. Le~ gens Ont en effet -te~d ~ ~ s l, e~s de leur jour­
qUI est ecrit est.vrai. -Et les'réfle-x?'nce à croire que tc:mt ce 
breuses: {(_Je suis sùr qUe c'e t lo~s d~ ce genre sont nom­
Je j-ournal. )) Pour mieux· s. vrai-.Plilsque je l'ai .:u dans 
jJassivité troP g_raude en f nous _montrer Je danger, d'u:Üe 
B.1rd. nous exposa chiffr acet dlt~ p_ro?lème, Monsiel.lr Bous-

I . · '< es e:· s atishques 
. -:'e ·co~.[.erencïer _insi&ta auss.i .SUI' J'as . . .. 

mJ.que de· la p.resse C ' t . - . pect sücia1 et econo-. 
· · · e JU p-our betwcou d' 

~me dccouvute' que d'apprend l l .. P entre no~s; ___ 
.'e. pro~riétaire -ct.' un ·journal -~e f~~f t~,e crenorme que tien_t 
en maJ,eure <_partie- aux m1:i _ d · nal:le -~a presse_ est 
nent aux jOUl'naux qu'Es -a7:on::.e gros _finançiers qui don­
mes .à leurs nropces ··ct, p 0 nt des tei1dances confor-

, . - - l ees. n comprend . 
necessi~é pour l'E'glis~ de tenh· h. l!ueux ":insi la 
de ses JOUrnaux. len en mmn la cllre:!tion 
, L'orateur avait pa;lé lonotem. 

aperçu et ce n'est pas une ~inc ps, on ne s'en éf;<Jit pas_ 
avec quelle hâte un coréo-ie tt e l~~ange quand on sait 

• b n a end ',heure du c-oucher ! 

«Témoignages" par le Père de leffe 
Le 18 janvie-r au soir._ ies 8iné .- ,. . . - . 

ente-ndre, salJ e S-1.inte Th, , 8 qUI ~~ desiraient ont pu 
de Leffe. · · .erese, la conJ_erence du R. Père' 

J,e Père de Leffe ap rt· t , .. 
~~)~40 à 1953, i1 fut rOr~:Se Ien .a la Co;n!Pagnie·_d~ J-ésu,~-. 

_a <Université de Ch~ngh<i.ï ~e d~:rançais e~ de philo:sop-h~e . 
DQUê p~rCer de S·On r. ' • r re de Leffe ne vient. pas · _ _._SeJOur de treize· · d 
co.:mmunistes· ni des· tortU "e 1-- . mms ans l~s prisons 

. , .. - _r .·s e mterro~atoire$ qrie. S'èS 
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-confrères_ et· lui v ont- endurés. Il vient nous rendre témoi· 
gnagedu caurage et de l'attitude admirable des étudiants 
'Q'itholiqiUes d"e 1' {( A~uore )l en face du communisme .enva. 
hissant. · 

Le Père parle simplement, il raconte -les faits· dans un 
st}li:e dépouH~é et cela est émouvant. exaltant. 

Nous avons purticulièrement retenu le ~as poignant- de 
M ... , jeune étudiante et militante f-ervente. Au· cours -d'une, 
raffle, elle est arrêtée et em-prisonnée. Déjà: ses- camarades 
.:;;e partagent Je chapelet de cet::e qu'iLs considèrent -comme 
une martyre. Cependant M ... n'a. pu résister· sous la -pres­
sion des interrogatoireS. Et, quatorze mois plus . tard, à 
ul) Uleeting auquel tous les étudiants sont oblig-és de pren· 
dre part, M ... renie son passé : elle ·a -été cc convertie )l au 
oeommuùisme. Seule vengeance de ses ancienS C1:tmarades ils 
reconstituent le chapelet de M ... qu'ils s'étaient partagés et 
le lui envoient. A sa réception, M ... fut bouleve-rsée et_ re­
trouv-a sa foi aU- Christ. 

Magré une sonorisation -déficiente, -c'est avec une pro­
fonde émotion que nos aîn-és écoutè:r;ent la causerie sur la 
vie des -chrétiens en pays communiste. 

lA BONNE . MAISON DE BLANC 

LOUIS CORRE 
15, Rue Pasteur - LAND.IVISIAU 

TO.ILES LINGERIE COUVERTURES 

e/,.oix 'im.por,fant dè tissus 
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Croisade Eucharistique 
Chevaliers du Christ 

Avant de dire un mot de la vie- du groupe, l}Uîsqu'on 
me permet et me demande de tenir cette tllbrique, qui - Je 
l'ai su par plusieurs il y ? peu de temps, à mo~ grand éba­
hissement ....:_ e:st lue, j'ai !pensé qu'il n'était pas inutile 
d'expliquer iç-i ce que sont lès Croisés et les Chevali-ers du 
f'.hrist. Je· me contenterai aujourd'hui, de vous entretenir 
de ce dernier mouvement. beaucoup· plus mal connu. 1 

Le Père _>\.rbeUot, aumônier génëra1 des Che:valiers du 
Christ, 1e·s définit ainsi dans le numéro d'octob_re .1954 dé 
(! Mu jeunesse au Christ n : t! Les Chevaliers du èhrist, 
section a'lnée de _lu. Croisade EUch'lristique !PD ur les garçons, 
s'ad:p:~ssent aux· volontaires de 12 a 15 nns, qtUi désirent 
vivre plüs intensême·nt la promesse de fidélité au Christ 
de leur rénovation baptislÎ1ale et s-e pr:éparer en même 
tmnp~. à l'action apoStolique dans 2eurs milieux de vie. 
C'est. une école de fonnation. -p~ùs qu'une éCOle d'action, 
centrée sur l'Eucharistie co.mprise~ reçue, v.écüe. Cette vie· 
Eu--charistique comDJa.nde -une attit-ude rrrofmtde d.e d,on de 
soi et d'union )). 

Su. derise est : -(( D~eu aidant, fidèle serai ''· 
L'insigne comporte : au centre l'.épée des Chevaliers,. 

celle qu'ils déposaient· sur ~·autel .a\rant d'être tt adoubés n~ 
pour que le Seigneur la bénisse ; à droite, en haut: 1es deux 
premièr·es lettres du mot Cllrist en. grec, ·selon l'usage co-u-. 
rant d'autrefois -qu'on trouve encore sur les ornements et 
objets s-a.crés ;_ à g~uche, en haut : le cœur du Christ. le 
8-acré-Cceur, qui- nous_ rappelle ~·appartena-nce à l'immense 
a1mée de 1 'Apœtolat de ta Prière. 

~·. 

\ 
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Le Code des Chevaliers .du. Christ ·résume leurs obligo-
tions. 

1 o) 1\-Ies-sire Dieu, premier servi. 
zo) Fais face à tout _effort. 
3°) Porte-toi au seeours de toute détresse . 
. 1o) Que jamais mensoùge ne -passe ta g?_rge. . , 
Avant ·d'être reçu Chevauer, le garçon dort fran~111r deux 

autres degrés : aspirant et écu~er: De cela i? ~ir~i peut­
t:tre un 1not une autre fois, amsJ .que de 1 .histoire des 
divers gToupes de l'Aposto-lat de lu Prière au. Collège du 
Kreisker. 

En fin d'ao-ût, nu vingtaine de Croisés_ et de Chev~dlerJ:? 
du Christ se sont 1·etrouvés à Locquénolé, pour une journée 
d'amitié. . . 

commenc-ée par lu Messe-j cette journée s'est poursu1v1e 

1oar des jeux. et un cercle- d'études sur les vacances. 
· En novembre une récollection à Plougoulm pour q[uel­
ques Croisés du secteur de Saint Pol a permis ù Pierre 
Merret. Joseph Gestin, Yves Le Bra.s, Miche.l Orenn, tous­
quatre 1;\pôtres-Croisés e.t à René Roué et J-lervè Le· Bras,. 
de se mêler à ·iolusieurs Croisés de Saint Pol, Plquénan, 
Plougoulm et Sibiril, venus malgré l,a tempête, étudier en: 
semble les moyens d'être plus charitables. Ur;t gTan~ merct 
à l\'lonsieur Ke~~ctUès proiesseur et à Monsieur Mmgam •. 
vicaire, qui nous o~t conduits en nuto, l'un à l'aller~ 
l'autre t-LU retour. 

2 FévJ·ier : En cette- fête- de la Sainte Vierge, quatre 
élèves de sixième on-t été reçus a;ois-é.s. 

René Roué, Joseph Seité Domi:p_ique Créac'h, Maurice 
Guyader et nenf élèves de 4°'et d~ &e ont f~":tit jeur promesse­
d' Aspirants·ChervaHers. 

Oaude Castel, André Guéguen, Jean Pierre Crenn, 
Jean-Claude Le Roux, Louis Le Borgne, Yves Prig.ent, Fl'an-
çois Le Bihan, Roger :Autret et Luci~,n _.Breton. _ 

Pendant les vacances des Gras. a été lancé-e une adora­
tion à faire ·chacun dans sa paroisse. 38 Croisés et_ .Cheva-
liers du Cllrist l'ont assurée. ,._ 

Enfin, un _projet exts.te d'aider Monsieur' le Recteur de 
Lannéano_u, à l'organisation de sa veU fée \pascale. . 

Ces œuvres d'apostolat, unies aux réunions~ contr1bu~nt 
à. former le&- Chevaliers peu à pen. La derntère réun1on 
fut -particulièrement animée. Chaque équipe a fait des 
recherches sur les par-aboles· rncontées- à propos de la Jutte 
contre l'égoïsme et- su.r la mét:hod'e à e~ployer _pour cett~ 
]Utte. L'un_des points ad-mis phi" les éq~iJ_l'lers est l?- nécess1~ 
té -de faire entrer dans le·_ jeu~ en récréatwn. certruns élèves 
plus délaissés. Le Carême présent permet de mettre à exéc 
c-utlon ces résolutions de Charité. A. M. 



-672-

...J. E.c. 
renc~~~r~ ~ ~~a~vi~ 1955, q~elques Jécistes du Collège ont 
nal de la JE ·ces_ • au} Percie du Sert, res;ponsabie natio­
Filli tê . . ·~ venu prendre contact avec les group-es dU s 1:'8. 

La présentation C001sse des écoles et de leur: e- .. 
tants, le premier soir a . é _ . ~ r .presen­
ami(!ale : ·chaque - ui ~ a~{ e 'une amb~ance JOyeuse et 
Ses t . "té . efJ P P e d abord de son effectif et de ac lVI s. Pms Paul Pere· d S . J E C . l . le u _ert précise c_e. qu'est la 
· · ., que s sont ses buts . 1 JE c 

réunion est terminée. . · -a ', · · commence :quand la 
fermée d'élève . - Itt J_.E.C n est pa,s une communauté 
éte d s _Pieux, mais un mouvement actif qui dOit n re son acbon dans tout - .1. 
collectivité. son IDI Ieu, ·dans toute la 

Si nous pensons aux t. ·t · . collégien . - ac lVI e utiles à notre milieu 
dire - . , nous co~lsta.tü_ns que - hélas- ! si nous pouvons 
élèves o~~a~~f~~~n~ activités praposées sortt ici réalisées: leS 
en cha.r 1 - s m_oyens et_ as&ez de liberté pour prendre-

Ièctu!"e, g:118
8

~~c~~~~aft~6~~~~~~:~s a~v~nt ~n~rdle d~ 
nous: res. te c'est Je témoignage jéciste à po;ter .. n c~_ qul 
camarades,. c parnu nos 
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Troupe 2e St-Pol-de-Lêon 

La vieHle 11 Caroline 11, type Delage 1H25, a rendu 1'âme 
un moi$ a.v.ant le camp d'été; celui-ci devait être un c~mp 
volant .dans- 'le Sud~Finistère ; les Scouts- à bicyclette, le 
matériel en c-amiom1ette. Niais il fallait traverser la Mon­
tagne ... lors d'un voyage d'eSsai, c'est derrièl'e une dépan­
neuse que ([ Caroline n arriva à Pleyben. Elle y était encore 
quand la troupe p1.ssa pour se rendre à Gouesnach : on lui 
rendit un pieux hommage. On p-rit des photos... certains 
emporterent même des oouvenirs. Et, flaute de mieux, un 
camp fixe fut établi sur les bords de l'Odet. 

A la rentrée, la troupe se trouva bien rajeunie. Avec 
des us:sistans de Seconde, des C.P. de Quatrième et de 
Troisième, il a fallu r·eprendre les tecliniques de base, 
mais l'esprit était bon et les cinq . Promesses, les trois 
investitures, les trois nouveUes premières ,classes et quatre 
nouvelle& se'{.ondes classe-s, en fin de trimestre, montrent 
q'ue le- ravail n'a pas été vain. 

C'est H Caroline 11 ·qui avait fait 1":1 campagne des ca­
lend-riers 1H5L CeUe de fi;) fut fa-ite en 208 et à q~1eJJe 
vitesse !.. 

I1 nous arrive dans 119tre Scoutisme d'Internat, qu'Il 
faut dire un 'peu particulier~ de nous. trouver un peu en 
~lehorS des ·grandeS Drientations lancées· pnr le Quartier 
Général. Cette année, C.P. et ·chefs ne peuvent que se féli­
citer d'avo~.r pu étudier avec les- commissaires nationaux, 
1\1iichel Menu, Paul Rendu et le Père Rimaud, les pro­
blèmes qui Jeur sOnt partiCUliers. 

Plusieurs d·e nos Anciens c-ontinueiit leur Scoutisme, 
là où ils ont établi ]eurs quartiers : Ct<tùde Le Manac'h, 
ancien A.C.T. et C.T. q:ni contribue ali i'édBfnàrruge d'ùlle 
trotilJe ù. t:Uén; Jean ClaUde Bitien, qùî eSt c.P. chéz lès. 
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dant que deux cadets qui avaie .. 
sent _en mesure de r'endre ~nt déja joué un match fUs­
~!:: .. np_~~ restait·?.: re~contrje~1- ,Pl·<:Ce. R_ésultat final :'gu.:!. 
le ~a~~- du:··-retçrur~-.,nqùs .avOn~-- u~s~eny d~ns ~on, fief. Dans-:: 
~rt_1stique"n. Notre attaque·· diJ'~~lé de u- festival 1ootbal10-. 
hvie,r et L. Mouster marq' 11 g e·.avec- ~-estria priT .J. 01-. 
da aucun. ' ua buts, la defense. n'en concé~-
. SommeS-flous cham i - ·1 

titre nous échappe pLons . Il faudait pour ,que c" . 
s . . q.ue. esneven ·c· F G 

c~re rmpre'Ssionnant : il aura- ~ I_ase . oucau1d _par un,_ 
POints et nous battr.ait It alors le m·ème total de -
Cadets . au goal-avérage. Attendons ! 

. ~ftison peu -brilante dan. 1, 
~lefaites, dont une· excusable s' _.e?semble : 2. victoires 4' 
Je ne commenterai p-a : \ Olcr les résultats bruts que 
matches. s, n (tyant pas assisté à tou~_ les 

KI·eisker-Guissénv 
Kreisker·-Fourauid ....... . 
Lesneven-Kreisker ........ . 

-Fouc.auld-Kreisker 
Kr~îsker-Lesneven 

···-- ······· 

1 à ;) 
~à 0 
a à o 
.~ à :J 
1 .à 4 Minimes et be - ?urssény-Kreisker .......... . 

- nJamt-tns . · · · · ~ - . t) à 1 
, Les minimes présentent . 

g~ne, un peu lente parfois . cette smson une équip-e hom. 
d!· ~ut tde saison', avait le ~;e .mettre _en tr?'·in et· qui, en 
_Par- Ie--gH.barit des advers . de se lmss-er Impressionner 
18 buts et concédé 3. aires. Au tOk'1ll ils ont marqué 

Kreisker-Cléder . _ 
Kreisker-St-Jean-Ë~ · t.: ·t· · · · · 0 a 1 et 1 à o 
Kr .k prse ~-
. ers er-Morlaix · · · · · · ·- ·. u a 0 

St-Jean-Baptiste-Kre··~i · · · · · · · · · · · · · · · ,) à" 0 
. Morlaix-Kreisker r œr ............ 1 à 3 

U leur reste à rencont . .. _· ........ : ..... ---- 1 à 5 
gnent et le titre de cham re• Cléder à Cléder. Qu'ils ga'­

Dernière minute . c'espron leur _ruppatiendra. 
Les H BenJ·nmins. t chose farte par 1 à- 0 

Eu . ,_ _ )) ne_ veulent pa .. t · 
1
-"" x_ aussr, peuvent prétendre- a t·t _s res er à. la traîne. 
eur groupe. u -1 re de championb, de 

Résult~ts 

Iüeisker~C!éder 
St-Jean-Bantitste'Kr"··: .k.···· :1 a 0 et 0 à 4 
u_, . _·r - ezs er ~ • 
•ueiSker-St-Jean-Ba.pt· ·t .......... ~.à ~ 
K 'k ISe. '.}· . re1s er~ MOl· lai · . · · · · · · · · - · <) a 1 

Onze buts contre 8 il v a ct"' i~lCal) .......... 3 à 1 
DernièTe heure \ ~ . e espOir. 

~inist~re Paul Qiré :u~ ux ch~mpionnats de Ping--Po d 
. fi·. , . . g mer {4'J r(1t Mi h . . ng u 

~.ne .. _nal~_ très di.spiitée et .. _,_ . e_ e~ RoUalec (4_.6), en 
Nord, c~.tegorfe· Cadets:. devt~nt. cham~Ion: dn FüiistéÎ'e.:. 

BA§][{.ET·BA:LL. 
L0 Basket :prend de 1 'împortarice au Collège. Quoi 'l 

Eh, oui ! Il y a quelques années-~ il .fallait se donner- ·un 
mal d-e chien -pour recruter cinq ou six pelés et mainte... 
r•"1nt il y a. une vingtaine- de basketteurs. 

Le_ Co-llège a présenté ·cette annee des éqUipes ·toutes 
nouvelles. Inconvénient : pas d'homogénéité. Les premiers 
matches furent désastreux pour les Juniors. puis.qrue nous 
nous faisions battre par la Çi"oix~Rouge, 65-3-4 et par Char­
les de Foucauld H2_-1\l C'était urie bonne le-çon et nous 
dûmes reprendre l'entraînement pour ilcqbérir l'esprit 
d'équipe et la tactique nécessaires. C'est ainsi que le 10 
février à Brest, nous battions Chai·les -de Foucauld, 50 à 
48. Jeu aèharné, rapide, ~rès -précis, qui- prouvait la valeur 
des deux éq:uipes. Le calendrier de hs.sket se termine-. N0us 
tâcherons de terminer Ia- saison en beauté. 

Nos Minimes sont a féliciter. Ils ünt e.n effet battu 
Charles de Foucauld par 24 -14 et 43 -16, ainsi que l'E.S.K., 
par 36-34. Ils peuvent envisager gaiement l_'avenir et faire 
au moins .a,ussi bien que leurs aînés. Qu,a.nd verrons-nous 
le Rreisl{er champion de France de basket '1 

CRO§§ 
Cette année, le cross des écoles du ~1'imstère-Nor<1 

se courait à Brest. Point de rue de Siam, ni Jean Jaurès, 
mais des -champs, des bois, de la rocaille. derrière la Bras­
serie de Kérinou. Comptez jusqu'à 300 et vous aurez le 
nom-bre des concurrents. Nous- étions 24 du Collège- .En 
Ben.iamin& et en Minimes, les u verts ,; avaient dû. oublier 
qu'il .fallait arriver dans les prem-iers. Seul le. tout jeune 
Quéré, espoh~ de- M. Daniélou, se classait 1Hc. Il devait aller 
à_ Morlaix pour· le Régional~ mais ce jeu'ne poussin n'a~pas 
en- le dr:oit de courir en benj-amin. L'équip-e. Cadet prit un 
bon départ, mais Le Berre, accidenté après 500 mètres. dut 
abandonner à mî~parcours. Seuls deux des nôtres iHulchr­
rent la ligne. René Le Cous.se. terminait 4e et Jean Marie 
Mazé 6e. En Junior, notre uiliqne représentant, Jacques 
Thépap.t, se cl::tss:ait W. Ces trois derniers se rendirent 1f> 
jou~;s plus tard à 1\ioylnix, où le-s Côtes <hr N'ord et le Finis­
tère devaient s'affronter; Seul J.-i\1. M:azé. _bTillaùt 4°, se 
qualifiait pour le c~3.IIl;Pioriîïat de France,· qui se ·courra à 
nôle. dans le Jura ! 



Terre Sainte 1954 
' ~Qui H, a pris i!=Yut à un léler· 

J Uh des -~anct.uaires mariauxr d Inage, ne .s.e.r·ait-ce· qu'A 
gne ~ M-ais il est d'innomb;able chaqu~ canton de Breta­
pél~rmage. Certains se limitent e~ mamère.s d'entendre le 
pémtence et de prière( • bst a une vraie. route de 
et d'alcool); d'autres n'e: ~ enenant par exemple de tn.bac 
coup mettent nettement l ,c u t pas un certain ·C!Smfort· beau"' 
de l'init~ative ? vous irez ~ec:ft su~: le tourisme. Av;z~vous 
Vous éviterez !'.ennui de traîneou avec_ deux on trois amis. 
semble; vous serez maitre r en des mouvements d'en­
v.~x~s. enh·erez mieux en sc~t:~·!r~ temps et de l'itinéraire· 
VISites. Ou bien vous avez le se vec le~ gens c!es roy~ 
heurts de tendance., les f:U est~os de la comm!Jnauté. Les 
()ordres émanant. de diti - gt, ns ,-aux ordres et contr'­
:pas reculer '! Vous v· - gean ... subalternes, ne vous font 

·<l' . ~ gagnere:t de "·" -1· · un grow·Je où dG . . . _pu\ lCiper à la ·vital·t 
d . · minera h Jeun 0 • - ·le 

gran wses rua:p_ifestations lltur t' es'~e etudiante, avec cie 
solennelle à Jérusale gJques telles que l'entrée 
les 1. · , • -lll ou le Chemin· d ,.,_ . . , 

nes a~u_mees du (]ltlartier· arabe i e '~IOix a travers 
p_ersonnahtes divei·s.es e-t d s . l· .· Vous rencontrerez des 
:Vous serez délivrés le- e...,_ le <ltwp_s utiles ou u(/réables 
la t · C SOUCIS des Vi d b · pro ecilon par ln poli. t sas, u logement de sont . ce e 1'0 N lr (L . . encore en état d'h 1}S\I.II.t. 

1
·· · :. es etn.ts arabes 

0 · · -e con re Israël) 
. ll vous portera· votre élerina )' _? , _, • 

vous compte des limite dp ge .. Sans doute -tienctrez­
=u ·t t . s e temps et d. 1· · · 
r-v 1 an une rene a tt 1 -. e lnances . iJ est 
pour la dévotion, terre ~.?c lante po~~-· la -curiosité, ~omme 
~a Terre Sainte. ~·nn~ d~~~~1t de 1.{) Slecles d'Histoire Sacrée 
tei?psdes·Croisades; l'Etat ~~~t~e!le ~lus ~ccessihle qu'a~ 
fait de gros effmts udu . tt erne d Israel en particulie-r 
re.cevoir -: le touris~e e~t a Irelr les. visiteurs et les biell 
d·e dev1·ses , 011 e sait SOUI"G" ap · · 

• ' "'' <- preciHble 
Parmi nos ,• 11 ,· __ . . '\_ Ciens cerktins · . 

t~u Ja bonne for-tw1e de 'rem Jli. sem_Ina_ristes ont souvent 
é?~u~:te enseign'lnts en Pr-och 1 ~e.urs obhg~tions nii1itaires 
d_h~, Jean Picard, Je8n Féae ~) lB~t ; ~els encore_aujour­
disp~.I·s~s en Syr-ie ou en E .·;f Rene- PonTe et Pol Castel 

- _ces .• Ils ~eront à deux pas d gy!! pe. Au _cours de leurs vacan~ 
--p0 · . . e a alestme 

, .. u_r ~~-_plupart d'-entre nous . - . . . 
l'eahse. ':JU llS Se consolent . le-- c~e SCI!ll:- un--:rève j<:ima:ls 
nous ))) a notre portée pt..lr .1 F . st est H toujo-urs- avec 
It'~hain. 9'uelqu'~.n <Î.lli soH~îtZ~t .l!!S Sacr~ments ... et le 

ainte s~ vlt répondre . s· -;· -, _1- une relique de T-· 
. (( 1 c est·Ja c - ........ .~ u 

rOix que VOlllJ. déslrez ,, . 
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'\·ous l'avez. tous le.s jours à endosse!' ·dans votre_ dev"oit­
d'-éfu-t: )), R'este qu'il ·est plus aiSé de se représe-nter J-è~s 
·elliant _ou adolescent .::._près avOir été en conta-et ave-c les 
jeunes arabes de cet â.ge. Les pays arabes, en général, 
n'ont pas tellement évoluéqu'on ne puisse se dire aisément, 
" Jésus Marie Joseph,ne devaient pas être tellement diffé­
!liBntS -d'e ces gens-ci 11. 

Par contre, s.i les gens n'ont pas-changé en terre arabe, 
les C'hoses ne. sont plus celles q;u'elles furent au temps de 
.Jésus. L'FAat d'Israël est u up-to-date JJ, m'lis certaines 
villes sont des Champs de l'Uines., telle Carphu.rnaum ; 

.-<:"mtres lieux n'ont pu être identifiés de façon certaine : 

.on propose neuf localisations ipour EmmaüS. Quan.d le.!'; 
fouilles sont f-ructueuses, les objets découverts dans. le sol 
.sont emportés aux musée~ de Jérus'1.lem, Londres, Paris, 
Constantinop-le, etc ... _ Bar suite du débois.e-ment et de l'in­
.curie des gens., peut-être aussi de la dépopulation, la phY­
sionnomie du paYs elle-même, n changé. Les environs de 
Jéricho ,~ domaine _des dieux n, au temps d'Hérode, ont 
perdu l~ur splendeur. L'üosion et le déboisement ont sévi. 

En outre, l'Orient est un pays ii che en surprises. Telle 
1natiri-ée à ü1pharnaum, telle ascension au Jvlont de la 
Tentation, qu'on nous avait annoncées comme très péni­
bles ont été fort ngréables ; par contre, les derniet·s jours 
à jJrusaletn ont été exceptionnellement chauds : lt8 degrés 

à l'ombre au sommet du Mont des ou-~ne-rs. 
Terre de contrastes ausSi : la culture intensiVe, à l'aide 

,des machines les :.JlUs moclernes et d'es grm1ds travaux 
-d'irrigation et de reboisement, en Israël, s'op-pose vio­
lemment aux méthodes archaïques des 1Arabes q:ui foulent 
le blé SUl' l'aire à l'aide di:ls bœufs et le vannent en le 
projetant au vent ; de môme les shorts masculins et téroi­
nins -étonnent après les· robes- longues et les voiles épais 
des ,1\_rabes. Les réfugiés de .Jordaiüe sont lo-gés sous de~ 
tentes, ceux d'lsr."'l.ël, en b-araques. 

Terre de _pittoresque· : le. mouton amasse sa graisse 
sous les vertèbres attenantes à la queue ; les chf>vres 
noires en général, arborent de fortes çornes e-t d'immenses 
oreilles pend.aptes .Le chameau promène sa bosse et son 
-air mécontent ; quant aux gamins~ ici comme :''tilleur&, ils 
vous assourdissent de cris de (( Bakchich 11. Signe des 

'-temps : un gamin ar:abe de Jérusalem porte une -cheinisette 
marquée : ~( Daddy's vcting for Hnrry )). 

Terre ·'r'iche d'histoire, -lieu de :passage des migrations 
.a&i"ltiques, -des invasions et occupations égyptienne, baby­
lonnienne, sy-rienne, eur-opéenne. -caravanes- -des ma:rchands 
de- -poisson ·séché de Tibériade ou du bitUme_ de la Mer 
Moite ... 
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Terre Sainte, surtout, oU s'est déroUlée l'histoire du 
Peuple élu, où noq,uit, -vécut et mourut Notre. Seigneur. 
C'est une grâce inappréciable que, 'cte }}Qnvoir mette phy­
siquefilent ses pas sur le& traces du Christ_ pour essayer 
de . .{ni eux entrer dans· _son esprit, de se pénétrer sur place 
de- ses sentiments, miel!x comprendre h Bible et l'Evangile, 
célébrer la messe ·au Calvaire et au Saint Sépulcre, chanter 
les psaumes. que Jésus aima... C'est la leçon. que nous 
aorinent ·ces Petits Frères, ces- Petites S.œu1_'s d~ Jésus, 
disciples du Père de FoucaUld, qui ont voulu poursuivre­
J'Incarnation, eli devenant tout sem~Jables aux gens du 
pays-, _jUsqu·-~~ adopter le -rite grec m-_e·lchite, plus. suivi que 
le rite l_atin. Si. l'on est frap-pé de la richesse du catholicis­
me représenté par tant de rîtes des diverses liturgies tra­
ditionnelles en Orient, q:uel!e tristesse n'éprouve-t-on pas 
de·vant ·la division s-éculah·e des. Chrétiens : Monophysites, 
COptes, Orthodoxes, Protestants de· toute secte . .Cette désu­
nion est encore plus regrettable dans la ville (( où se 
consomme l'unité )) par le Sang de_ b. Nouvelle Alliance. 
Veiller S"\-ll' les monuments et leS lieux Saii;lts, c'est bien, 
mais. rayonne-t-on assez l'Evangile ? Le dèvoir devient à 
la fois pius urgent et plus délicat ù l'heure où s'irritent de 
jeunes et ardents nat:iona1ismes. 

QuestiOn • posée aux anciens 

'A. iens.ont ·timiaen:ent, tl~~an-Un -certain nOlr:br-e cl - ne '"l a~rait un lnconv~nlerH 
·clé jad_is puis P!us recem~e~us ~in;anche~ don-c à un dunan­
à fixer l-a réuni·?n ann~~z~ine .d'août. 
"he de la première qu " ·. le (-oersonnel· dé la 
" - - 't d'abord pour . . . , -

L'inconvenient serai. le-s' prêtres charges --d~~ -ml-eu1.snw -e ' . . - - t de service ptns p.our . 

nistère paroissial. . ns et les :'lutres 
. des que les u - . Nous sommes pei:sua - . te'r. êt de temps en temps, 

"fie leur 1n · - · · -bon aocepteraient de dsac:~ch: éttüt ,plus favorable à un blée 
si vraiment le lm_ .. , . ·. d -·renouer -avec ·cette assem nombre d'Anciens desneux e - . 

sympathique. , __ d. ·i1~ez-vous que ~a Téunion . 1- r . Ane2ens, es _ , D'ou la ques ·10 1 
· -. , • l d.ima-nche i' annuelle se tienne; r:ette annee, e 

CARNET ·. MON:OAIN 

Naissances 

· . 't des müssances d~- : _ . 
On nous fmt par , - d -Olivier et fils _-de flenn, 
Christiiln Gu~~ar ~l[r~reBr!St,. le·- 30 novembre: c. 1939, 64, rue d Aigm o ' 

1 

1 
1 

~ 
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Jean~l\Hche-l Guillou, cou,.sin de A-nd?'é 1\.f:or-van, eleve­
de Cinquième, Collorec, Je là décembre. 

Sylvie Lainee, 'fille de Pa·ut, c, ·f926~ rue du Comte .. E:ven,. 
Lesneven, le 29 décembre. 

François Le Coz, frère de Marc et fils de (Jé1'm·d; c. 194.(5, 
10, rue .F'ourcade:,- Pads (l:J-e), le 2 jall\'ier. 

Jean~F.rançois Quémerch, fils du médecin-capitaine Ro­
ger, c. 194{), 47, Cité Vinicole, Istres (B.-ctu-R.)_. le 10 janVier~ 

Philippe FenaTd, fl'ère de Pierre et Odile et fils de Jean, 
~- 1H41, 1, rue d'Oradom>SUr-Glane, Rennes, le 14 février. 

1\.fonique SouêtTe~ fille de René, c. 19,i7 et nièce de Alain~ 
élève de Sixième rouge, Fez, le -16 février.· 

Claude B'écmn, f!'ère de .Ber.nadette, Marie-NOël et Mo­
nique, _fils de Joseph, c. 1934,_et neveu de M l'abbé Quémé­
neur, professeur, La I..-éonarde, Saint-Pol, le 15 janvier. 

Jean-Claude Le Le:;,, fils de Jean, ç. 1~H7, rue MontaucieJ,. 
Nantes. 

Dominique Pi1·anl, ù. Sa'int-Pol, Je 2G septemfire. 

llla.riages 

On nu-us fait part des mar'iages ·de : 

MademGiselle Claude Michel, fille de Yves, c. 1927. avec 
M. Claude Cloar·ec, élève de "'Ecole de Santé Navnle de Bor­
deaux, le 13 novembre, Loc'hilaire, Fouesnant ; Morlaix. 

:P..f. .Jourdren, frère de Emile, élève de Quatrième, avec 
Mademoiselle Marie Trameur. 

Maurice l.éon, "ingénieur E.S.A.~ c. ·1044, avec Mademoi­
selle Jeanne Gamard, le 27 décembre, R_&tbat, Sizun. 

Jeàn-Pol Pailler, fils de Jean. c. 1W...t8, avec Mademoiselle­
Jeanne Hénwn. 

et Mà.demoi.selle Michèl~ PaiUe·r, avec Je;':lll-Pierre Lau­
rans, Je 29 décembre, .Henv-ic. . 

Henry·Mével, c. 1945, opticien, avec Mademoiselle Anne 
Piron, c-hirurgien-denti:ste_. le 15 _janvier, Douarnenez~Lan.­
divisiaU . 

.Xavier GraU, c. 194~, journaliste, .uvee Madem·oiseue, 
Françoise Jousse, le 19 .janvier, Landivisiau, Paris. 

. Robert Pé'del, c. 1949, avec M_ademoiseUe Annick Ré­
guA.~t·, ·Je 21 f~vrier, Flers. 

Yves Brochee, c. 1948, lieutenant au Long Cours, avec 
Mademoiselle Antoinette X..e Brun. l-e 5 mars, Kérity Saint­
Tbégonitec. 

Josejp.h Guiriec, irère de Henri, élève de Ptemière, avec 
Mademoiselle Marie-Paule Le Gall, le 22 février, Plouescat. 

·Màdemoiselle .Jeannine. Breton-, sœur de· Jean~ c. 1!!~4 
avec M. Bernard Jaffrès, à Plouvorn, I.e 28 septembre. 
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Déci!& 

. Houé ctrand'père d'Etienne Houé, élève de 
M. Françm.~ • :o · 

0 
mhre · 

Philo, décé-dé à Plouvorn,d'~:r~ndoev~ean-René.CeUon, élève 
Madame_ CeUon,. ~ran . v· er à Saint-Pol. 

de Cinquième, ~écéd~~ 1~,~11~: ~e Âlbert Le Du.ft, élè':·e de 
Ma;darne Qnwc, ~ran le 28 ·~-:mvier. 

Quatrième, décédée Pu Plo:u~sc~t, Le Brals élève de Sixième, 
Le grand' père de Yves-~ an~ ,. ' 

. . , Pl évédé le 13 ~·mv>er. , ,e decéd-e a nuz , , , ',. _ l~> )l'ofesseur a Lesnev n, 
Nionsieur l'abbe Jean 11 Ot.U-vC, l 

décédé le 6 décem~re ... ". .· . e M. l'abb~ Sibiril, 
Mon~ieur Alm_n Stbtl d, f~Iel.a~, et ·lncien pl:ofesseur 

supérieul' _:de Saint .losepll de . or lX. ' -

à Saint-Pol. G ulven notre: ancïen emP'loye, 
Joseph Bescond ... fils de a f'·· du Nord· rue Do-

, Cb' d'Honneur en A Ilq;ue . ' tombe au _ am P ' 
côatis, Saint-Pol. ~ . . . d'père de François-Louis, 

Monsieur J.-1\1 . . Prz_gent, gran ~è ·e Seconde Quatrîè-
Pier-re René Alain. éleves de Prem.~. I ' ' 

• . !. P.! ·g eau le ter mars. . 
me et Trms1eme, oui 11 • è d M· 1\'Larc Coursm et 

~iU:dame La.rcl~ier, bell_e-m re et-l'A. bbè Morlaix. 
Q · nec notaire à Pon . ' · de .laC!l}ues uein ·, ·t . en chef de la maine 

Josèph Scoarnee_, r.. _ll:J, secre aire 
de Saint..:.Pol, Je _29 JllDVIe,r,. ROUS-su.pêrieur tle sa1nt-Josepn, 

M. le chanome !Iéna . • c 

f, Saipt-Pol~ le·~ mars. 
J\'fomlnatlon.s Ecclésl.asllques 

, l'Evêque sont nommés : 
Par décisio-ti de Monseigneur ' ' , iacement 

, . de Saint-Pol en rem]} 
Aumôiüet' de 1 hospic-e . -r ~ison d-e santé. M'. 

1 M F 1 e Bot démissionnaire po~ · 
re~ · · "' ' t de Gutclan 
Jaeques Bikan·Pou~ec, rec eury I azen.nec n.mnônter dB 

Recteur de Guiclan, M. v~s "' ' 
1 'HOpi tai l\iorvan. de Brest. 11 , la Cathédrale charge 

Vicaire et maître de q)ap(}_ e ~ ·re M Jeàn Kemen, 

'
·Je cours de musique au Gr.Wd Sémtn. "''19~ ,_ · 

Sé · ire cours <H· 
directe-ur au Grand mi,n~\i 'J an.Fr.ançois Riou, vicaire 

Recteur de Botsorhe • . . e . . . 
à Combrit Cours 1932. ~ Morlaix, 1\f. Pierr& 

. Vicair~ à .Saint-Martin-des-Champs, 

Rellec, .cours 1940. . ,_ ... " ·. Franc. ois SailiotlJ', recteur ·de 
Recteur de Penhars-. w•· · 

Grouannec. 

I.e samed-i 18 décembre, &ms 
Séminaire, Monsei~eur a. ordonné 

oniiaatioDs . 

.la -chap_ella au (h·anrt 
sous-diacres : 
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Frallçois Plouidy, de Lam , . . . 
Louis jJ1erle, de Saint-Rer paul-GUJmdwu, c. 194~. 
Le drmanche ~7 février .hot, c. ,m48. 

Maristes, à $ainte-Foy-lès-L 'o d!J.ns la . chapelle des Pères 
archevêque de Chambé Y n,- M<>nsergnen,, de Bazetaire 
Antoine BeJ·vas frère ctlif ~ . cop~éré l~:t prêtrise au .R p' 

' . enrl, .eleve de Troisième rÛ.uge: . 

Succ#!s et p -
. _Le colone-l Charles Bos l . ro,..o6•oas 

genieur Général à dater duc~ut·~~ R~œls, a été nommé In-
vorn. evner 1~55, Tr.oérin, Plou-

Louis Rohel c 1935 . t. 
de la mairie de 'p:J~uén~ at eHe nomme secréhire en cher 
de Plouzévédé e amon G1'all, c. 1933, à celle 

L'abb' Nou.vel.les en . e Jean Picart c 1948 vra~ 
Merdan, ,Alep Svrie) ~ 1. - ' (Externat Saint-Vartan 
Egypte. Voyafre ~aüer' par Pf:st ~es vtt·cances de Noël . e~ 
uvee les fellaghas. : c'est l. . r.ain~ (( en troisième classe 
en deuxième c'est l'E.uro a qu on t~~uve le pittoresque. . 
su 1 t ' Pe- n Voyage t ' rvo an la route de 1 'E d . re our par avion 
Marcei Corre, c. 43 de -Gu:-~:. li 1'i p-our voisin à ·.Alep' 
la Mission laïque-. ' IlaU; professe-ur au Lycée d~ 

La table de ping pon d 
Jeunes Anciens au cot~rs d~ es p-ro:tïes~eurs rassemble- les 
oco . . d es vacances c'est · .'lSion e rencontres .On _ . ; . une excellente 
Polytechuiq'lle Jean Jalfrè >:/'Olt Dems Pichon, élève de 
c:is Le Goff) Louis oz~~· . s, e .eve de Centrale {avec Fran 
offic· · '· •ovter de l'Agro J · -
- rer mecani-cien~ à Nfwal~ Fra . ' ean Allain, c. 4t:,, 
Jean Bellec, J. GuilfleTm J -~- .·- nço1s SévèTe, (( potard )) . , .r~w , 
, Jean La,vanlinl, c. w53 , . ; 
25, SON à Tunis G' . dL' qui S·én.-va servir -au COMA, . ' ' e:rar e Coz. 

Michel Créach, -de Santec t , . 
Cherbourg, o-i_L il_pré·oare l'Ele' te~ _nlann, en ce moment ù 

·. B .. - ' c TlCité 
ernard Pape, Hôtel GHlin . . . . 

dans une usine de chaUssure.. , Izeaux (Is-ere), se trouve . 
.Jean-PauJ DelaUnay (Hôtel. . 

Calvados, fa;it ses étude~ de h f dl!. ~~eval Bànc), Vire· 
, .._ C e _CUISIDier ' · ' 

L E.O.'R. Marc Bécam. 19 · · . 
d'A:Ppla.cati-on du Trai~ ·_fo~· 49. a--~ C~e, 4 Bie,, Ecole 
Inms d~ service militair~ ses i~' L-e~-L. ), ec_rit après deux 
et ~ervrtudes militaires. La vie pressw~s sur les grandeurs 
lTh'iis {( dans la circulat·. ~? garnrson ne lu-i dit l-ien 
sant ·. - - ron r'Outiere le t · ' - _:: rec.onnaissance rout"è , • . ravall est intéres-
t:rôle, circulat_iou proprem~{~t etude, des itinéraires, con­
nous sarton~ _de- Stage )), . ~ •. pa~ade~ ete •. _. A Pâques, 

Sors-en Aspirant .M, . _. , arc. 
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Georges Pichon, .c. 1Y48, écrit-sa fierté d'avoir retrouvé 
4 autres Matheux de son cours à la réunion de Palis dU 
11_ 'décembre : Louis Dincuff, Francisque Le Got{, Pierre L~ 
Réguer et Louis Sanséau: Il. ·continue à se -rendre régulière­
ment au Centre National d'Etudes des Télé-communicatons . 
• !( Je m'y livre à des travaux aussi divers que var_iés ; fap.­
partîims en effet àu service d-es Bâtiments et je vo-is deS 
pro-blèmes poSés par l'instalhtion d'équipement hertzien 
sur une telT'a-Sse à ceux offerts par l'installation a'une 
cha,,sse d'é.au ou d'un tout-à~l'égo-ut. Par ailleurs, je prépare 
de très lOin, un concours que je ne peux guère -passer avant 
1956, 'pour .raison d'ancienneté .Je suis des cou-rs d'lns ce 
but. Nous venons de terminer un cours- de Françaif:,, sur 
Saint-Exu1p-éry. Le professeur -était au moins aussi enthou­
siaste que notre ancien professeur de- Philo. JC< dois dire 
que. c'est partagé par ceux de men âge. C'était un grand 
bonhomme ... Je croupis toujours rlans mon logement hors 
de px:-ix, en li&'lllt dans certains journaux q:Ue la .crise du 
logement est pratiquement rés-olue. Il y a bien de magnifi­
ques studios en location : 80.000 fr. par mois, c'est donné. 
Pour ma part, j'ai trouvé un début de solution, en m'ins­
crivant à une société de construction ; je pense que ·ça 
donnera un résultat vers le nwis d'avril )). 

Courrier des An4Ciefts· 

HeTué Ah'llain, co·u.rs 1%3, co.1nmuniquait en décembre 
.ses impressions su1· Saint Vincent dè Rennes et le miUeu 
ü.niversitaire. 

(( J'~i retrouvé- ici, Monsiéur Gélébart. qui enseigne 
l'allemand et !'.anglais. Je me_ rappelais un peu: sa 1Qçon de 
surveiller. J'ai essayé de l'imiter (expérience du regard 
entr'autres). F.t·les résültats ne sOnt pas si mauvais que cela. 
.T'mfseigne également l'anglais en quatrième (29 langue). 
Pour le moment, un seul ,élèv:e a été à lamais dégoûté de 
l'ang-lais. Ua préféré l'espagnoL Dès la .première semaine, 
quatre élèves Ont été renvoyés de l'étude pour 8 jours. ca 
commençait bien. J't'li d'ailleurs attratppé· u_n surnom qui 
ne diffère p-as beaucoup de celui qu'â:vait M .Géléhart à 
Saint-Pol. Tout est dOnc pDur le mi~ux H. · 

ü· En faculté, je peux .suivre la plup-art des -cours cte· 
PropédeUtique, du moiTis ceux qui tn.'lnt-éressen:t stricte" 
;ment, pour l'examen- : _Fr:ançais, Philo, Anglais .. A- ce. point 
de vue d'ailleurs, Monsieur le SU(périeur ·~a été très cbic : 
il rh.1a trouvé des remp~11çants,deux- heurès par semaine,. 
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'pour- lUe nen ·, tt, d . 
• .t-' 1 e re e survre 

ttrson_ de m.e dire que tous les c~s c~~rs. Vous a vie,"- bien 
uques 11. •- np neurs étaient sympa-

. _:( Il n~·~:-:.t anivé de rencoü - - . . 
<:llCiens éièves du Collé e . trer,_ ùepuls lu rentrée, deS 
Crenu, J.ean Siiun Bert~ ' Jeunes ancrens surtout . YVes 
p c p J ' ~ HlUd Guyomard .· ·. · 

· --· · ncques Guillerm M . . • q.ur preparent ls 
J'en a: . , ar cel Cadwu tou d · • . ~ rencontré encore d'autre - , . s eux Juristes. 
-)~Ine a Sain.t-Pol et leur ,.._ s, mars Je les connaisais à 

J llvin ne me revient rns n 
(( · e p-ense qu'au Collè 1 - · 

nance. prescÎue de self-éd;~e~ti~I régime (Je liberté, de con­
r~é~ précédentes et 1TII1me mie 1,~ ma:.c~e comme les a.n­
ré~mle, mais je crois Que c'est )~x. Icr_ Il manque un te! 
~llr un. Cepend{!nt, .les HEC e\ esque Impossible d'en éta. 
hhe:r·tés )). · · · les Cyrards ont ((quelqu-es 

lle1"1Jé CN( /-'fiSS,; 
~ -nous voù· â. :Voël. 

Ile l'ahùé 'l-Jerve' t'· .. 
·~Tacs, cours 19.fH : 

<<Pe.ut-ôt:rc chercl1e·rez.vou 
pour savoir où se trouv Kh shu!l moment sur uue c::Jrte 
au&"l. . ,.. e enc eut Il v . d , 
, -~ Je . Ignorais ! C'est de · . ~ a eux jours~ moi 

t".onstantnwis, à la .fin d' ce petit bl.ed perdu dans Ie 
vous. souhaiter une bonu un f?el a~·rès-I?-lidi, que je viens 
fesseurs du Collège. Je ;e année, mnsi qu'à tous les. pro 
continuer son Œuv~·e d'éd~~:t~ue 1955 verTu le Kreiske; 
J econnaissent - avec des élo lOn, do.nt tous les anciens 
la prp.fonde influence Po 1 ges p'lrfms dithyrambiques 
que les 9 mois que 1. e V"~lr e reste de la vie. Et je. suis sÛ 
Je .;:ce l . "'" s passer ·'t Khe h 1 . r .. ~ ,au <- e. ces 7 nus j)asséS ..,· K< . ne e a, ,-ont porter 

u.U l'€!Sker ')) 

• H Vous de.vez Bans doute . . . 
SUIS arrivé ici ? A l'issue d VDus demanrler comment ·e 

f~cté. ·.'l~ec un camarade à ~ ~Z~ ;:;inge E. O. R., j'ai ·été if .. 
l'epa.ratwn automobile - B • t Com::Jagnie moyennt~ de 
camarades partant o~r~' \· ~ n~ (Constantine) .. \vec ~nes· 
qué à. Marseille le pt el· r .• : lo.êrie et la Tunisie j'ai emba. 
Le t · t ' · · J:' ... nsmte >\.Iger R ·b · · r-

. I':''l_In raverse entre A.l · - OUI a-Constantine. 
splenthdès .Nous avons . a:ser e.t CO:~lStantine. des Sites 
lllOl~ camar-adeo et moi eT'll é trd_eux JOUrs à Constantine 
n1atm r t . · 1 e es animé p · • • -...ons antme·-Batna D d . e. lUs yendredi 
A Batna, nous sommes al';iv~~ o ge : nous étions gelés ' 
~e~ 1- ~ar~ch~tistes ·tués d·~n:s 1~Xu~~ment. de. l 'e~terremeni 

. tt J.:t j'àffai.t,.··. ;· .. . s, trUis JOUrs avant 1!. 

recouverte de 3 eon~lll~ssance avec la 348e CMR.A . . 
· ·· centimetr.es au minim · .. une cour 

um d.e. boue et .comme. 
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seul b<."\tirnent, un appentis de)IO metres de long; ·a.yec des­
murs et· _des cloisons en uhi.nches. 2 tentes pour abriter 
les -répa~ations urgentes, -une bâche p-our 1·ecouvl'ir teS 
moteurs ·en attente. Tous est à construire. c•est .une· 
compagnie qui ::1 commencé a exister en octobre,_ prévué 
depuis juin. Et pui.~ sont arrivés les évènemens 'de, l'Aurès. 
Tout le monde cass-e des véhicules dans l,e secteur. ·à un 
rythme. accéléré, i~ ~aut faire face à de.s besoins bien su-­
périeurs à ceux supportés d'ordinaire par un CMR~:\, et ici 
pour comhiê., il n'y n aucune ,·in~talLation .Mais il y a 
à. la t.t~te un ca.pitainu énergique., un alsacien et de bons 
méc,n1os )). · 

!( :Mon camarade ~ qui est comptallle.- a. été ri:tis à la 
tète .de la se:ction mag-risin, qui est à' créer .de toutes. pièces: 
comme tout Je- reste. Moi j'ai envoyé ici au détachement de: 
Khenchela, pour coiffer 2 sous--officiers JTiécaniciens et 1(} 
gars. Moi qui ne conn"'liS rien : ceS ty}l'es qui en une après­

, midi, changent tout :,euls un embrayage de Jeep, qui con­
duisent comme en se jouant un tracteur de. dépanage de.·. 
10 tonnes~ Rien que. des {LR)elés ! n. 

(( Cet après.midi, comme. toutes les semaines, uue -éqUipe­
de 3 t_y;pes. est partie ave.c le maréchal des Logis en ~~ con­
tact party )l, .. jusqu'à }a fin de la. semaine .. Ils .visitent- ies 
corps de troupes à 100 kms au Sud d'ici, dnns le massif. 
Au progra,mme : 4 ou 5 GMC~ une demi douzaine de jeeps, 
dDnt la réparation a été demandée. Ils sont partis avec un 
ca.tni.On de dépannage. et toutes les. pièces nécessaires· : une 
vrq.ie organisation ! Depuis 15 jours d'ailleurs cette équi:pe­
<.IUe je rej oins à Khenchela ,a reçu les félicitÙtions de tout 
le monde, ü rommencer par le colonel qui comll1:"tnde Je 
secteur 11. 

H Khenchela est un petit bourg-marcllé. De. petites 'bouti-­
ques, pas mal de lumière municipale ,la.· nnit, une église. 
Le matin, j'ai pu aller à. la messe. Il y affieux messes le 
dimwch.e. :J'ai pu voir le ·curé deux minutes après la mes-­
se. C'est le seul, curé dans un rayon de 4.1() ·kiloniètres. -
Quel isolement. -- Je n'ai pu encore tnettre le ne-z dans· 
un bouquin, certainement pas d'ici 8 jours. Et .puis-la. belle 
th-éolie - apprise ou entrevue à Bourges- est .-1 nl.et.ti'e e'n 
pratique ici pour inoi ·n . 

'Mais je s-q.is conteljt (!:être là. Ce .n'est pas. vie militait'e 
de garnison. Ici., je serai toute ln. jourriée avec les gars).· 
une chic équipe, mème les 3 Algériens qui y .sont. Ils ont 
tous - ou presque ~· rmtant de service que moi. D'autant 
plus d-élicat, que j'a~ à leut commander des besognes ·tech­
niques, potlr l-esquelles ils -sont COill·Yétents et Ii10{ [flS J n. 



~ 688-

({A Khenchela il Ji•.üt-.i:Jon b' _ 
~ès qui com~ence au~dess.~s ~en meJUeur q!U'â Bàtna, __ L-'Au~ 
J hetll'e actuelle. n n' - a e nous, se couvre de neige. à 
chaque fois ce sont. ~e pas de bagarres dans l'Aurès -­
~eu la l~t~ri~. La 1re vo..iiu:~llJJ~fc!,des _prépl~t~s~ c'est ur:_ 
ecope .. Mms a ce régime on :f .. t p~esente, c est elle qui 

' en revoit pas la. fin ll, 

Aspirant Hervé· caraëS. 

Section mobile 34.Se CMHA 

G. M. o14 

- De l' u E r . Khenchela {Constantine) 
t g J.se du silence )) nou . -
emps, une voix amicale et-- . s _p:trvw:ut -de temp~ ~n. 

at.~~nte et ~on espéJ::a.rtce san~~li~sa_nte. Elle dit sa lorigne 
p-nere-s: le seul lieu assuré . v -- usto~s ; ~lie demande. nos· 
Nous 1 en a-ssurons rnr ces ~ .... ec-~elm,_qru.I es~ resté là-bas. 

'"Elnes. :q1u l'l ne- lu'a. Pas·. . 

ca_rnel d"ad.resses 
On trouvera _jJar ailleurs . 

notëes à mesure que-l , ' un -ce~tain rwrnpre d'adre·sses 
C~l;:tmtipjquée, par' .les e~u~c~= étaient c_it~s. Une liste est 
-q~t IlS:- en soient remerciés . . de la region PfiTisienne· . · · 
VIc~ pour 1'Afrique du No;d;~!A~~t-~erendra .Je mème ser--· 

Relevons cependant uel .. _. . 
avec le rappel de· noms i~ q ·tsques om1s.siofi.s antérieures 

0 · sen au dos de h' ' llviero. Abg1'all -0 195" . • _ c eques .'püstaux. 
Gû ·n · - ' · ~ 'l·, grand séminaire-

• • 1 amne Blaîse ·c W46 M . · 
Umv~rsitaire, ~·aris~ i.f.e~ , aison -de 1'IndoclliJ!_e, Cité 
.. Jean Corre, . présid-ent 1 

Camero-un. . ce la Cour d'Appel,_.Yaouncté, 
Francois Gr1 . l 

B "' '«•1 me .on -second ~ 
AN, Tan son Mhut S ··' -m.a.It.l'e navigateur- <J8 F 

~ a1gon Navale TOE ' ~;. · 
Claude Le Manach . ' · · , PNF, c. 1932. 

(G:dvado-s). ' c · 1%3~ 30, rue Saint-Mi-chel C'aen 

Joseph Nicolas~ c .. 194H· ~ . > ' 

rue 4 Bruyère, Paris, ge.·' Ecole de Tra.vaux PubliCs, 43, 

Yvon Nicolas, c. 1953~ Math Su . 
.. François -oUivîer c 

193
i:J • p., Lycee de Rennes. , 

ünl, Sétif, (C.oustantÎne). ' pro-fesseur au collège Alber-

René Pé~an, c; 194V, . Iru . ass . .. . . 
J. Oel. Prigent c 55. K. . p . e Samt Henri, Versailles 

' ·· , _ erenez Vian K . · .Jean Sizun -c 1959_ .-
4 

~ erlouan. 
' . -.... ~ a ·~-rue d'Antrain;- Rennes .. 
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Section de Paris 

'Réunion annuelle. 

L'asse-robtée générale annuelle de Ja .Sect~on de Paris 
des Ancienp- d-u Kreisker~ a eu lieu le· 20 f-évrier 1955, sous 
la présidence effective de· Monsieur le chanoine· Mével, Su­
p-érieur du ColU;ge, q-ui célébra. la. M-esse. s.e1·vie par Jean 
Oorsemaine, à l'intention <le tous~ en la chapelle d-e l'As-

. sudation Villepinte, :!iJ, rue. de Maubeuge. L'office,, fixé 
à 10 'h. 30, fut suivi dans un profond recueillement par 
~i Anciens, qui reprirent avec ferveur la célèbre- cantate 
et ces .cantiques bretOns bien émouvants à entendre à Paris .. 
Affe'Ctueuse et pressante exhortation d.e -Monsieur le- Supé­
rie-ur, ü l'arnour du pro-ch:ün que souligne la 1ettre de 
Sa.int Pn.ul, lue en ce, Dimanche de l-a Quinquagésime; lan­
gage dir:ect,. d'un. ami :1 ses amis. Nous y avons -été hien 
sensibles et nous remercions bien vivement Monsieur i-~ 
Supérieur d'avoir effectué un long voyage- pour venir par­
mi nous : n'est-ce pas là déjà, une belle pr·enve d'attache­
ment '? Nnus ne l'oublierons. p.~lS. 

.-\.près la.- messe, une réunîon~a.péritif eut lieu dans. une 
salle de l'Association Villepinte. Les coilv.e-rsutions allaient 
bon train entre amis heureux de se retf'ouver: bon nombre. 
trop éloignés pour venir aux réunions ordinaires ont ainsi 
la. joie de se revoir au moins une fois l'an. Et CD-ln.me, fait 
extr\·\ordinaite, il faisait heau- - il v avnit même du. so­
leil ! ~la joie n'en était que plus- vivè. Mais Je temps passe 
vite, il i~aUait songer è se rendre rue de l'Isly, tout près. de. 
1a. gai·e Saint Lazare, où .se tenait le banquet traditionnel,. 
,rla.ns les- salons de l'Hôtel Garnier. Ce fut rocasion d'une 
p-r:emière s-éparation, car plusi-eurs Anciens n'avaient pas la. 
f)OSsibilité- de rester plus _avant. :\leur grand' regret, comme­
au nôtr{} t . 

MaiS à l'Hôtel Garnier~ nous devi011s retrouver d'autres 
-condisciples qui~ à l'inverse, n'::tvaient 1_pu se z:endre libres 
te matin. Ce fut le cas notamment ct'e M. le Curé de Thiais, 
l'abbé de Kéréver, accompagné de .son vicaire

2 
M. l'abb-é 

C-o-rr-e. On- peut dire que le :Kr-eisker est -solidement reprè~­
senté dans la très .i_~1p'nrtante paroisse de Thiais ! Ciga-

j 

~ j 
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j 

j 

j 

j 
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j 

1 

j 
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Tettes, col_!oques, il était rn·ès -- ., . 
mes enfi.n à table 

0 
· · de .1. 1 b. ,10_, 'q-uand uuus p:_lssà-

. ' Jtl un excellent dé]. euner o· f . n us ut se1v1 : 

. -\péritH' (bis) 

. Filet de Lotte ù 1'.\rmoricainc 
Omdonneau farci: J· - 1 · U d lDO( e d-e HerJon 

Salade 
Piatcau de frornages 

1 ;omb.e glacée 
Crème Chantilly 
Café Liqueur~ 

. \'ills : fvlusc~tdet Co't.es du · Rhô11e 

.. ExceUente formuJe . sim Jl .. , .. 
chmls alors ,J.7, chiffre r~cor-J elt~~e, qua.l~~e. qlnntité. Nous 
ment sati~ftuts. 1 Y eut 1-1 estomacs pletne-

c· . ais [H"O]JU.-i, souvenirs ct. enf'tuce ' . -
JOurnée boit com[Jlèt. ,· ' ·:· Mals !)o-ur que 1-a 
des . . e, nous nou~ devw d' b q:uest.wn"l sérieuses C'est . , t ns a. order aussi 
d'être de l'Amic'tle q~l· .f .. J.US emeut l'une des rôisons 
• , <- -~1 Ut ag1tee · J'or·e t · 
a 1a sortie du Colle" a l'-'· t- -- · · I- 11 atwn des 1· eunes 

· ... 't:>e 1\'dll 1" cl 1 ' . 
routes- s'nnvrent :J eu.~.~ Cert·;:;· e ~:r.rs h'l.chots, bien des 
~~ranche~ _d-'activité bi·en rJÙl~~~~t~esltent .entre plusieurs 
ctre pa.t:;mtementrfmse'm

1
,:- s, tous. ga.gne·raient à 

(·uit·· d J ' 
1o~ ·:.S sur les a·,." t · es e- chacune d' 11 ' 'u.n ages _et les difti-

re . · , e es. La docume n · ,. 
,cevülr a ce sujet clbs Je CollèO' tattonqutls peUvent 

d_evelopl)ée et complét~e ar ·oe fJ_eut.- A_tre- très utilement. 
Ja place-. Et c'est pour- lfoi u un An ci_ en bien (( assls '' dans 
se sont pro.-posés pour q 'd" ~ certmn nmnbre d'entre eux 
.sa profession un arti~l~ Igei' . cbrl.cun en ce qui concerne 
plus, une cor;espondance ~~S~I _co~p-1et que possible. De 
et tet .Teune, qui voudrait p llnmt s engager· entre r-:\ncien 
'tÎné v · · .se a.ncer dans. 1 ·è ··_ . OICI, par profession . - a ca.rri ~re de son 
p-rêts à (( fonctionner )). ' une première liste rl' Ancjens 

Pour la l!Iédeâne 

Les docteurs Le Pr~ , . 
(antomo-patho-logiste Jde: 1~:~eCll~e g-énérale). Jeun Thumé 
c. l!H2, Louis 'Pouliquen, c. 1;~~x), recherches médicales, 

MédeCin~: vétéTi1Wire 
Le- docteur Louis NicoJ ch~s de l'Institut Pasteur. • directem· de l'Annexe de Car-

Médecine. ~le-ntaire -.. 
Pierre. Le R-éguer .(c·. 1" - ,-,J..,), G. More<-m; 

()!11 - -· 

Postes et Téh~araphi'S · 
(leorges Pichon· (c. H.l-H-:) . 

Les Finances 
Charles Minguy (.E.cole des !repôts'), li'r. Dh--lisou, c. 

HM.O, (Banque de France). 

;t_dm.i"n:i.s1nttion (JI2nérale r!'Onfï·e-Mn-: 

.lean Lagaclt-'c, c.- HHR. 

Cenlraks Tlte1·mique~; -: 
tL Kerdi.lès, c. ·t9-1:1, Tngénienr . 

Ueau.r:-Art.s : 
.t. Guévei. c. ·tH:-Jll, mnJtre-venieL 

-"· N. C. F. 
L. Rapine, (Serv~ce Voi0 et nàtimenLs). 

Les Gntntl.es Ec-oles · CentTalr: 

Jean J:.tffrès, c. ·Jn,H), F·· Le (;off, 1fH8, (Chimie). 

PuLutech-n:iqnc _. 

Y. L. Laizet, c. Jü~7. 

L' (( /t.gnl' ,, : 

Louh: Ollivier, c. iiJJO. 

ecole dell' 1"1"(11:-an:r .Publit:S 

.lnseph Nicoas, c. ü)50. 

.Etaient présent:> au. banquet 

1·L le'. chanoine ~-Iével; M. le curé F. Ue Kéréver : l\1. 
l'abbé :\lai:Q. Corre ; Louis Nicol; président, 1923 ;_Léonce 
Guégan, HH.-1 ; Docteur Louis Le Bras_, 1H15 ; Charles 
Minguy, 1915 ; Edouard Le Sa-out, 1915 ; Charles Dussoul,_ 
1915; Je:~m Lagadec, 1918; Fr, Héna.ff, 19UJ; Charles Hénan, 
1922; Docteur P: Laroque, 1921; Louis Guill<>u, 1922; Henri· 
Le Bihan, H)23; Pierre Larhantec, 1924~ René ·Mas&on, 19i4; 
-Luc Rapine, 192-1:; François Caroff, 19'25; Louis Laizet, 19~7; 
.Robert Prigent, 1927; Docteur •André Doher, 1927; François 
Bécatn, 1927; N. de Lebedeff, 1928; Jean Picart, 19'28; ·yves 
.Favé, 1930; Jo-seph Guével, 1930; Jean Moreau, 1921; Gabriel 
Qué!félémi, 1919; G. Moreau; José Bellec, 1935; Jean Dar­
semaine, 1937; François Diraison, 194.0~. Henry- Kerdilès, 
1941; Doèteur Jean Chomé, 1942; François Séité, 1943; Guil­
.l~ume Bla1se, 19-1:6; Pierre Le -Réguel', 194-8; Louis Sanséau, 

19"48; Louis Dincuff, 1948; Georges PichOn, 1948'; Francisque 
Le Gall, 1948; .Jean Jaffrès, 1949; Jean Le Men, 1949; IJ>Uis 
Pouliqùen, 1950; Louis .Ollivi~_r. 1950;·Joseph Nicolas, 1950. 
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" Le Kreisker " 
Rédoction et Administration ' 

2, Rue Cadiou - SAINT-POl-DE-lÉON (Finistère) 

Rédaction : M. t'Abbé PRIG.ENT 
Administration~: M. l'A~bé RUPPE 

2, Rue Cadiou ·-· 
ST -POL-DE-LÉON 

,L'abonrièment est de 250 fran_cs 

Pbur les Abonnements : 
;résorier du Krei~~ke;, Saint-Pol-de-Léon, ·c;c.--300.04 Rennes 

N 214 TRIMESTRIEL (2' TRIMESTRE 1954-1955) 

ANCIENS 

Votre réunion annuelle se tiendra 

le Jeudi 4 Août, au collège. 

Messe à 9 h. 30 par M. l'abbé 
Joseph- Guiriec, curé de lanmeur, 

sermon de M. l'abbé Ernest 
Pichon, recteur de Saint-Melaine de 

Morlaix. 

Séance d'étude à Il heures. 

Banquet à 12 heures. 
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"Petite Planète" 
L'été va ramener chez nous. les touristes de toute 

p·ovenance , plusieurs J'entre rions vont prendre la 'r.oute 
vers de lolnbins horizons. JJe nouveau la question se posera 
r;out' nous : 11 Que ct:sent-là ces gens ? ·> - 11 Quelles 
manières étranges, quelles ·coytumes singuJières ils ont ! ))• 
p~nseront-ils ùe leur e<îié. Les tourisieG pressés ont tôt 
fait de porter un jugement, d'autant plus catégorique qu'il 

_ est simpliste tel ce pélerin de Rome qui tranchait de la 
situation sociale en- Italie, pour avoir traversé le p'lys en 
quinze_ jours. sans même en connaître la langue. 

Découvrir les autres, nous faire. connaître d'eux, pa:r 
delh la recherche de débouchés économiques et la propa­
g.:mde •;JOlitique, connaître l'homme dans la variété infinie 
de ses aspects, voilà ce dont ii s'agit .Chaque peuple, 
c:haque individu sont un point modeste de l'immense miroir 
pai:abolique où Üieu retrouve ses traits, lui qrui créa l'hom­
me à son image. 

A quelqu'un qui semblait prendre à son égard une 
t~ttitude protectrice et dédaigneuse, un Arabe répliquait : 
11 Je suis un homme, Monsieur ; j'ai m"l dignité ; vous me 
devez le respect u .• La l'emarque était sans doute inspirée 
par un nationalisme fraîchement éclos. mais n'en était 
pas moins volable. Nous devrions en savoir quelq:ue chose, 
qui payons pour les m':tnques d'égards envers les f.Oopula­
tions d'Outre-ï\-fer. Tous sont di:vers, égaux cependant, com­
me personnes lmmaines et membres de la famille de Dieu, 
et dcnc dignes de notre respect~ notre amo-ur, notre don 
génëreux. 

Le petit nouveau qui anive au collège de son village 
mllal fait dans ·ce microcosme une pr.emière expérience de Il\ 
v··:nîété des accents locaux, des· -manières de s'exprimer et 
de s'affirmer ; chez lui, porté par son milieu, il estimait 
ridicules et inférieurs les gens qui se vêtaient -ou parlaient 
de façon difrérente de lu sienne. Après des années d'expé­
rience, nn st1écîaliste déclare (EduCateul'S, n° 40, p. !~28) : 
H l'n ':oyage à l'étrange1· pour un jeune ·~tU-dessous de 16 
ans, est peine pei·due et peut devenir· néfaste, parce qu'on 
ost encore t:r:op choqué par les pet:tes différences de détail 
et incDJ'pable de comprendre qu'il n'y a pas une seule façon 
de pen.':ler et d'agir n. 

ToujD!lfS est-jl .qu'un séjour:, plutôt qu'un voyage rapide·, 
est qu·1siment indispensable pour une connaissance per­
~onne!Je d'un pays dans ses traits physiques, dans les 
cnntlitiuns matérielles de vie de ses habitants. Il existe 
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nombre d'organismes d'Eclmnges, scolaires ou .extrascolai­
res ; les. mouvements de jeunesse oragnisent des camps 
intern,"ttionaux ; pour les aînés, il existe des camps de 
travail en maint pays, 'le Service Civil Inle1''national, l?ar 
exemple. Tel pensionnat breton a organisé un mois de sé­
jour à. Pâque-s en Esipagne, à des prix très abordables. 
Evidemment, le séjour sera profit,'1ble dans la mesure où 
U aura été préparé : Une disposition générale est ind.ispen­
sable : l'ouverture d'esprit, qui ;-préserve des toquades et 
admirations béates tout comme des ct.:.nigrements systéma­
tiques. Le üaVail intellectuel portera sur 1-'1 géographie 
régionale, l'histoire régionale et celle des institutions ; sur 
ces points, l'UNES<::O insiste pour une revision des manuels 
à déblayer de tout chauvinisme_ latent .Le cinéma peut 
initier agréablement. 11 Une poignée de riz n n'est peut­
être pas techniquement réussi, _m~1;s donne, semble-t-il, une 
idée juste des rb:wtions d'un couple siamois dans la vie 
;quotidienne. Les trnductions et. ad<J.,.,t-:.t.ions rl'œuvres 
étrangères sont désormais fort accessibles. L'étude des 
chants et danses régionales. les récits et légendes consti­
tuent une information agrP.able et utile. 

Il y a: encore lü correspondace internationale. Par 
r entremise de Pax Christi, et du Bw·ean Français de 
CD1'1'espondance Inte1·nationale, plusieurS élèves ont été 
mis en ~·apport avec des jeunes australiens, canadiens, 
•anglais, espagilols. La correspondace se fait uniquement 
en fança!s ou sous forme bilingue. Poursuivie un certain 
temps; elle peut créer un courant de pensée et de- sentiment 
et détruire des préjugés de pnrt et d'autre des rroutières. 
Il est 11rrivé. à l'un des élèves de V-Oil' débarquer chez lui 
son correspondant Venu de Floride visiter l'Europe-. (On 
doit avouer que notre élève fut soulagé de voir bientôt 
p-artir son vis:teur, qui manifestait une gl"~mde aisance à 
mettre les pieds sous la table). 

Signalons enfin la_ Radio et la Télévision. an x pro­
grammes de valeur inégale et non dénués de tendance 
à la pl'opa:;ande., (Radio-Vat.icœn diffuse chacrue soir à 
19 h. 45). ' 

On lira plus loin dans ce bulletin le rappDrt sur J.es 
11 -conférences -11 de la classe d'EnagnoL 

Ce serait commode pour nous, et flatteur ~P-Our notre 
amour~propre, si les étrangers p·~1I'laient tous le Français. 
1< Dans presque tuute l'Allemagne, en Angleterre, en Ecosse-, 
écrivait Etienne Pasauier en 1352, il ne se trouye mnison 
noble qui n'ait précepteur pour instruire S-<ls enîant.s en 
notre lan,gue n. Aujourcl'lluî, l'étude ùu FrrtilÇ'~lis est en 
re-cul en Amérinuè du Nord, en Amérique latine, en Alle~ 
magne. Ne devrait-on pas dire autant de ln France rn0me '? 

• 

• • • 

-
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L'écoliei' moyen s'exprime avec un vocabulaire de 580 mots 
et ·plût ilu Ciel que les lectures de nos élèves leur permet­
tent d ·~cauérh·- un bagage plus substantiel l Nous en 
sommeS- loin. au point qu'une circulaire ministérielle de 
l'an dei-nier. invitait les p:fofesseurs de toutes branches à 
(( se corisidé:ter ·avant tout Comme professeurs de Françtiis ll. 

1 • 
{(_Si le Français r-ecule_, ne soyons- pas chauvins : Etu-

tudion~ une des langues en faveur. l'Anglais par exemple 11. 

Attentibn ! U s'agit de bien s'entendre ; que çlésirez-vous ? 
ôtre à hlème de circulel' en terre étJ'lB.ngère-· en vous faisant 
compr~ridrii dans la rue et nour votre commerce -? En ce 
cas. étud~ez Assimil et un cours d'Anglais Commercial, et 
que D~èu v.ous bénisse ! Il se peut' que .vous compreniez 
l'Angl~is,_ mais non l'âme anglaise. Cela demancde un effort 
désint~ressé, une lecture {Patiente de textes de valeur, 
pour i':oûter -les nuances d-'un vocabulaire riche et sensible, 
où s'eXprime _l'âme pro:flonde d'un peuple. S'il s'agit pour 
vous de bavarder,- apprenez donc l'Espéranto ; il vous 
donnef~ en outre accès à des auditoires peu favorables 
aux A'nglo-Saxons_ 

Ql}.e penser du Bilinguisme- '? Il a des promoteurs 
convaincus. tr Entre 5 et 10 ans, font-ils remarquer, l'entant 
eSt u~ (( mémoriel >> et -retient quantité de_ mots· et d'obser­
vatiorls 1>. C'est incontestable~ mais nous avons déjà sign'1lé 
la paUvreté du vocabulaire de· nos enf_ants. Le Bilinguisme 
y Tenléd!.er.a-t-il '? C'est fort ·douteux, car des expériences 
prolmlgées· ùans l'Enseignement public primaire en Belgi­
qPe, Suisse et Hanovre se sont révélées << néfastes pour le 
dévelOppemerit mental et le progrès linguistique >>. Attendre 
la doUzième- •'lnnée ? << Résultats fl~anchement mauvais ll, 

dit uTI."prof--esseur d'Université de Neuchatel.; <<c'est l'âge 
le moins plastique et le moins réceptif aux langues J). 

Il est frappant que l'unanimité de la Commission des 
profe_sseurs de langues vivantes dans l'enseignement public 
se soit prononcée contre le bilinguisme. On prétend q.ue 
l'emploi de l'Irlandais clans l'enseignement .primaire d'Ir­
lande prép'lre des illettrés en.. anglais et en irlandais ; ce 
que pous savons, c'est la difficulté éprouvée par' nos élè­
ves bretonnant-·à s'exprimer en français correct dans leurs 
premières années. Les .expériences alléguées par les bi- ~ 
linguistes sont trop particulières, trop récentes, trop. coll­
te-uses : Où trouvera~t-on les milliers de sp~ialistes né­
cessaires et les heures d'enseignement supplémenbires, 
alors que le recrutement des professeurs est insuf:fis3.nt et 
que les programmes sont surchargés '? 

u Nous voici bien loin de notre propos· initial ? ,, -Les 
considérations. ci-dessus tendent à montrer la complexité· 
des questions. Rappelons . pour te-rminer combien il est 
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souhaitable· de voir les jeunes Français devenir de- vraies· 
com~étences en ;allemand, espagnol, russe, arabe. \angues 
pour lesquelles 11 nous faut parfois recourir à 'des étran­
gers pour les. postes-clefs des organismes internationaux 
Cherchons à tirer !Plein profit des moyens cités oour dév·~~ 
~opper notre connaîss~nce des autres peuples. bue notre 
Jeunesse apprennC' à ne pas considérer la France ni mf'roe 
J'Europe, comme le nombril de la terre. ' 

(( 0 wad E>ome Pow'r the giftie gîe· us 
· To see ourselfs as others see us J), 

<.omme disait le poète Ec-ossais· R._ BuTns. (Nous voir .com­
n;te les autres nous voient ... ). Enfin, ;,;oignons notre expres­
SIO~ de _la langue, f~~nçaise, riche de tradition, exigeante 
cle cl.-ute et d~ -prec1s10n ; et veülous, Sf\Ds hy-poc-fisie_ à 
montrer aux etrangers les beaux côtés de la Francé. ' 

FRANCIS-QUEMBNEUR. 

~liiiii~UIIIIIIIr.:llllllllllilllllllmtlllllllllllll!!lli\llllllillllllll\lillli\1\IIICI\IIIIIIIIIlllllll!liii!IIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIB.~ 

i Georges ROBERT i 
~ Organiste de ta Cathédrale f 
j · Profes~eur de musique 1 
f Piano - Violoncelle - Chant - Accompagnement j. 
~ Diplômé de Pédagogie f 
• SAINT-POL-DE-UON i! 
-~tilllllllllllllli llllllllllillillllllltlllllillllllllllllillllllllllllllllllllllltllltnll!lllllli!llt:llllllllllllll:llllllllltl!llllllllllliiU•ttm 
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Réunion des parents, 15 Juin 

Voici un compte-rendu· succint de la réunion des 
parents cOnsacrée à la lecture. · 

M. Ùuellec nous donna d'abord les résultats de so1_1 expe­
rience sur cette questiùn : Certains élèves sont handica.p.~s, 
les uns }J.arce qu'ils n'ont pas assez Lu, d'autres parce qu _Ils 
ont trop lu. · _ . _ 

Avoir trop ln les e_mpèclte de travmller. Sans _doute dit­
on volontiers que cela améliore leu! st?le ; n:a1s l_es _leZ:­
tures souvent déYeloppent une imaginatiOn qu1 les el:o1gne 
du réel, les- habitue· à parler de ce ,qu'ils ne connaissent 
pas. n iüut bien signaler, de ce point de vue,, l~s ~~ngers 
des romans d'>~lventures extraordinaires qui deseqmhb_r~nt 
quand on ne lit habituellement qu_e cela. Le roman pollc1er 
a,ldute le crime. l'audace, le cyn1sme. souvent les mœurs 
d~uteuses et la vulgarité du langage. h 

Le garçon veut lire les livres qui_ viennent de para1tr~, 
les -.oJrix littéraires, les livres dont. les ,:_ünés parlent et qu'Il 
11 f<.~ut avoir lus )J. 

IL ·ne colnDrend pas toujours ce qu'il lit et ainsi n'en 
tit·e pus Je prÔilt .qu'il atuait dtl en tirer. S'il est choqué 
par ·cer.hlin8 passages, il finit pur considérer t?ut cela 
comme ancdln : enfin il deviendra prétentieux : ll r:t. tout 
vu rapidement et ne peut plus ap-précier ù leur JUste 
. valeur les aPthentlqut:s chefs-d'œuvres qu'il aura à étu­
dier ml claRse. 

Un 110mbre as~ez· COilsidéral9,e de ces lectures est à 
COlJdnmner, soit. qu'elles ne soient pas adot1tées ü l'âge de 
l'enfant, ou qu'elles p!'ésentent des rassa.ges clouLenx, obs­
cènes, etc ... 

Les préoccupations littéraires sont plus souvent des 
pr~textes que des raisonS. . . 

J] faut. clone mettr·e ù Ja clispcsltwn_ des garçons des 
liv1 es l.Kms et nrlaptés à leur âge. Il f'aut ''lUSS.i exercer un 
contrôle sur les livres : Ceh est facile pour les. livres qui 
appartiennent aux bib-liothèl(ues de chsse~ ou à cene_s. des 
parents. l'vlai~ beaucoup de garço1ls achetent des hvres, 
les empruntent et les lisent en cachette. Il faut {I:Ue leS 
parents y 1.1ensent. 

Après cette causerie, M. Gélébart parb des lectures 
des jeunes, pou-r sign'ller les copections de livres pour en­
fants. Parmi les collections les plus recommandabes, il 
cite : La Bibliothèque Rouge et Or. Les indications concer­
nnnt les âges qont portées sur la couevrture. On peut s'y 
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_fier abso-lument. La bibliothèque : 1r Juventa )). Lcl coHectlon 
·Manibout-Junior. Loisirs de la Jeunesse, etc ... 

M-onsieu:t· 1'.-:lbbé Gauthier a fuit une_._ enquête auprès 
ile ses élèves sur les livi-es qu'ils ont préférés et ceux 
qu'ils voudraient lir·e. Les répons.es montrent que les livres 
préférés sont -sou vent les livres de vareur~ de mème que 
ceux que l'on -voudrait lire. Cependant d-éjà ici se pose la 
question des livres adaptés : certains livres de valeur dont 
tei. ou tel pent tirer profit, so-nt une lectute prématurée 
pour tel autre. A la question des livres à lire, il ne peut 
'v· avoir qu'une r·éponse personnelle.-

C'est ce que rappelle Morisieur Le Breton en montrant 
sur .quelques exemples, le mal que te~ ou tel livTe u pu cau 
ser. Aussi la rét}onse au problème d'es. lectures suppose une 
éducation de h conscience des jeunes. Il faut qu'ils. con. 
naissent les principes, qu'Us sachent r·econnaître les livres 
dangereux pour eux et qu'ils soient assez courageux pour 
s'en intm·di_I_e la lecture .Il faut aus~i -qu'tls jJUÜ:lS(;llt trou­
ver les livres de· Ynleur susceptibles d'enrichir leur esprit 
et leur cœur. Une revue peut .éclairer les parents -sur les 
livres : ç'est rr Livres et Lectures n. Elle vient d'éditer une 
r;ochette- : ~~ Enf,1nce )). Elle renferme une 8Jflche sur les 
filustrés·pour enfants. Uné- bro-chure sur la pre,sse enfan­
tine : Choisir leurs Journeaux, 2 choix de livr·es : Les 
cclle:::tions pour la jeunesse, c-omment elles se' présentent 
et te qu'eUes valent, choix de livreS de .nr-ix et de pre­
mière cùmmunion: En vente à (("Livres et Lectures n, 184, 
ave-nue de Verdun, Tssy (Seine). Pl·ix : 280 francs . 

~ 
!i 
~ 
~ 
~ 
~ 
~ 
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Vacanèes de Pâques 

les « Ch'èvoliers du Christ> à Lonnéannou 

Lannéanou, petite paroisse du Tréguier, a, reçu, du 
Vendredi S.aint au dimanche de Pâques, une equipe de 
Chevaliers du Christ du collège, que la '( 4 C: V >> du 
recteur de cé0.ns déposa sur le champ de batmlle, ,d~ns 
l'aprèsTmidi du 8 avril. A cette paroisse plutôt désher1~é~ 
- ·10 hommes à la messe le dimanche ! - ils ont cJ:.erche a 
donner par la prière, un témoignagede vie chrétienne_ et 
d,e joie pascale. . . . 

Vendredi s_oir : chemin de Crmx tres Simple, commen~ 
taire de la Passion. Samedi Saint : en route pour ~olr.:tzec, 
afin -d'assurer les cérémonies du matin. GourdlllS au 
poing, voilà la bande en ro';lt~ 11lOUr .. .' les Côtes-du-Nord ; 
bien mal renseignée elle fmllit s'enliser dans la V"lSB. De 
retour à. Lannéanou' ,nous passons l'ap:ès-midi ~ ~ar:o~­
rir la_ ré cr~ on, à la recherche des jonquilles. Mals 1l etait 
temps ·de 

0
reprendre le travail sérieux et de se prép•:trer à la 

veillée pascale par une répétition, des chants et quelques 
films sur la Bible. L'église paroissiale ne fut certes pas 
trop ~etite, mais jamai~ elle !:'avait _contenu· t•'lnt de pa-
1·oiss-:.ens à la fois. Les cerémonies se deroulèrent lentement, 
expliquées par l'un des c·hevaiiers ?u ~?ris.~. Le dimanche 
ùe Pâques fut trèS j.oyeux ; chose mou1e : Il y eut même 
quelques personnes à ::'êpres... . .. 

Trois jours de pnere et de vra1e ]Ole, ce n'est pas 
du temps perdu pour les vacances·. 

, Vigile pascale au Huelgoat 

On pourrait avoir d'lnS le K;reisker une rubrique (<, Chro~ 
nique d'Huelgoat iJ. Elle aurait ,sans aucun dp.ute. l RJ?PU_I 
de Monsieur Le Bihan. cm;é d Huelgoat, qu1 se .. Plalt a 
reconnaître que jamais jl n'a· fait appel ·::m ~nU~ge sans 
obtenir une réponse favorable et rapide ; je ..,rms même 
me souvenir qu'un jour il a dit que nous étions une entre­
prise de dépannage. Si nous aimons nous r_endre ::u Huel­
goat, c'est que nous y trouvons un accuml cordral. t-'lnt 
au roresbytère qu'à J'école. Il y a deux ans, la: chorale 
y fÛt à la consécration de l'autel, qui ~'lar.quait le retour 
au culte de l'église restaurée ; les Routiers y ont so.uvent 
célebré les fêtes de Noël et de Pâques. Cette an:Q.e~ les 
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Rnutiers ay~nt un rassemblement nu Mont Saint-Michel~ 
M.onsieur Le Bihan demanda 7 ou 8 volontaires n Èans 
étiquette n, des classes terminales. et de première. Vüffre 
fut supérieure à la demande, car 16 grands-élèves étaient 
au Huelgoat, le Samedi Saint. Avec 1:~. chorale de la pa­
roisse ils qssuraient les chants de la Vigile et de la Messe, 
et trois d'entre eux, en aube, participaient aux cérémonies. 
Si je vous déuivais cette Vigile Pascale, vous n'y verriez 
rien, d'extraordin:tire si j'essayais d'analyser les. senti­
nlents des participants je serais sans _doute maladroit, si 
je tir~üs ·des ·onclusions~ je serais. insupportable. Mais je 
pense, sans vouloir imposer mon üpinion à qui que ce soit,· 
que les je.unes .gens de nos collèges chrétiens, sont encore 
capables de se déranger, d'affirmer leur foi sans tapage, 
et de la vivre. 

la «Pâque» des Routiers ou Mont Saint-Michel 

Comme les bandes -de (( pastoriaux )) du XVe siècle~ 

partis de leurs viJbges à l'appel de l'Archange, les· Rou~ 
tiers et les Guides Aînées des provirices de. Bretagne, Nor­
mandie, Maine-A.njou, Loire-Vendée. ont Pris en amitié 
]es (( chemins montois n, pour célébrer d-·1ns. la vieille 
abbatiale, les solennités pasCales. Tels les antiques péleri-· 
nhges du Moyen-Age, cette t( Toute n vers le Mont a été 
pour eux, comme une retraite à ciel ouvert. 

Dès le Jeudi Saint au soli", clans routiers et feux de 
. guides organisaient la veillée eucharistique dans les P"'i­
roisses avoisinantes· et au Mont même, où l'ahbé Prigent 
groupait autour dA ses routiers de .Saint-Pol-de-Léon, quel­
ques isoléS de Quimper et Vannes. 

Vendredi Saint ! On solennise l'office des Présanctifiés, 
avant de prépJl'er le chemin de croix du soir. Comme les 
autres clans regrow:pés }.1, Genêts, à. Pontorson ... nos rou­
tiers de Saint-Pol-de-Léon vont (( jouer n sur les remparts 
du Mont, à la nuit tombée- une peu à l'exemple des mys­
tères de J.a Passion au Moyen-.'\ge - la.' montée du Christ 
au Calvaire, d'après le be1.u. texte d'Henri Ghéon, specta­
cle qui •':Ütir·e de nombreux fidèles et les remplit il'émotion. 

Sam~di Saint ! Avant l'nur:ore, des luetlrs se reflètent 
a.ux fenètres du Mont ; un chant · joy~ux retentit au pied 
des remparts-: (l Chantons le Seigneur Car il a fuit ·éclater 
sa gloire ; Il a jeté à l'eau cheval et C':lvalier ! J) 

Ce sont les clans normands qui, après avoir passé les 
grèves à. la lueur des torches~ pareils aux Hébreux traver­
sant la Mer Houge, fout éclater leur joie autour d'un im~ 
mense fieu de c··:1mp, en chantant le cantique de M'oïse. 
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l'actiôn trépidante occasionnaient des accidents et des_ ac­
crochages palpitants ... Il y en eut le 20 avril, lorsq\IJ'il 
fallut aJouter des bancs à la salle S·'linte Thérèse, trop petite 
pour accueillir l'invraisemblable affluence du public. Il ·y 
en ént lorsque l'on compta la recette. Il y en eut ... moins, 
quand il fallut payer les factures. Il y en eut le 27 mai, 
veille du con aé de la Pentecôte, pour les élèves gr~atifiés. 
d'une séance ~;péciale. Il y en eut à PeTharidy, à Roscèii, 
à la clinique Kerléna, à Ploudii'Y, à Plounénan. 

Tr4rlestre de fièv:re pour les futurs candidats qui sen­
tent approcher inexorablement ··- avec une curieuse im~ 
pression stomaco~viscérale - le jour tt J '' de l'examen à. 
la fois espéré et redOuté :espoir d'en fmir, et brillamment !, 
cr<J.inte de voir s'écouler les illusions qui bercent d'un doux 
rêve les insomnies des soirs de Juin, dans les dortoirs 
lourds des premières chaleurs de l'été. 

Peu de choses à noter dans le trimestr,e, qui ne soient 
dèjà rela.tées ailleurs. Signalons cependant une visite de. 
marqUe : celle de Mgr Le B'reton, vicaire apostohqille de 
Tamatave, oncle de M. l'Econome. 

A la demande du professeur de Philosophie, Monsei­
gneur Le Breton a accepté de venir p'1-rler aux p'hilosctpbes, 
des Mal0aches et de leur mentalité. Dans une c'auserie très 
simple ~t très familière,· ·u nous a montré l'importance de 
la magie dans la vie des indigènes, les traits caractéristi~ 
ques {Ù leurs croy::mces, -de: leur Yie familiale et s.ocütle. 

ESPAGNE 
Pour aimer du pays, il faut le voir et le connaîtT.e. Cette 

ann-ée, pour:: meubler la monotonie des dernières classes, 
notre profPsseur nous a présenté un film et organisé quel­
ques conférences sur l'Espagne. 

Film en couleur réalisé nor: lVI. Chemütant .au cours, 
de son voyage sur l~ côte méÎ·idionale et l·:t Meseta. Nous 
voyons enfin ces provinces, villes et monuments que nous 
avons déjà rencontlés si souvent dans. les textes étudiés en 
cours d'année. Félicitations au caméraman, très applaudi 
en fin de mm auand it se ;orésente avec tous ses charmes. 

La chsse dê seconde fÔurnit les conférenciers, quatriè­
me et troisième, les auditeurs; au coin du bureau, verre et 
cat~afe. Tout y est ! Jaoques Abgra1l présente: Pays ba.sque, 
Asturie et Galicie, Bretagne de l'Espagne. Texte très doCu­
menté qui nous eùt fait penser ù un rapport officiel &'il 
n'avait ûté ugrémenté d'anecdotes sur les us et coutumes 
du pays. L.e conférencier fait ses premières armes, il n'est 
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,pas question d'utiliser:· la car;n.fe. Henri AlLaire se lève ou 
plutôt se déplie, se gratte la tête et le remercie. ' 

Jean Ca~o.ff nous promène dans la Poétülue Andalousie .. 
Il P''l~Se rap1dement s~r l'Histoire et la Géngra(Ohie du pays 
et yrefère nnus en pem_dre le ch_arme exotique. C'est tout à 
fait le genra Conférence, mais un peu court : l'indolence 
(quel mot poli !) aud81ouse serait-elle contagieuse 'l Julien 
Ezvan le remercie, il propose de faire une conférence sur 
Plouescat, la per~e de la biüe. 

, Jean Lucas, long, mince et sévère comme une îlienne 
'd Ouessant, nous. parle dB l'industrieuse C1.talogne. de 
Valence et Murcie, pleines d'allégresse, de chants et de 
danses. Il a. su donner à son texte une tournùre bien per­
s?n:r:ene et, à maintes reprises, déchaîne le rire de l'au­
'chtoll'e. 

. En résum~, _conférences intëressantes, auditoire bien 
pns !par le SUJet, et... carafe intacte. 

(( Le Moqueur 1,, N. n. R. L. 
El Bu,.ladero (1). 

Vie religieuse 

. Depujs plusieurs années on s'efforce, au collège comme 
mlleurs, de re~onner .o. "':lx cérémonies religieuses, aux ies­
t,es, ~ux exercices rehg1eux une sincérité, une vérité que 
1 habitude d~s choses sacrées ri.'?qi!J.e d'émousser. 

~a r:trai~e. de 1re Co~munion •. prêchée cette année par 
M. 1 a_bbe. Olhvier, sous-mrecteur diocésain de l'œuvre des 
V:oca,tlo~s, E:ur:a sans doute atteint -ee but. Rien de com­
pas~e. ni. de contraint dans son rythme : conférences, pro­
)ectwns, Jeux et chants auront préparé, dans la ferveur et 
·dans une_ ambi~nce d,e fra_îcheur et de joie, nos 34. premiers 
~ommumo.nts a la receptw:ri du sacrement et à la rénov'3.­
bon des promesses du baptême. 

~and1s q?'Hs s'y prétparaient, les élèves des cla8<::es 
terminales •nvaient dans le recueillement de -la Retraite 
d~ Le~neven, leur dernière retraite scolaire, dirigés en leurs 
r~flexwns par M. l'qbb~ Merdy, un- de leurs jeunes an­
Ciens. Pour les autres, a été inaugurée une nouvelle for­
mule, assez peureuse, semble-t-il : une récollection de 24 
heures par ·~.~.asses. Chaque classe était prise en charge uar 
d~ux ou tro_Is. J?rofes~eurs, ce qui offrait le double avant~ge 
dune ~oSsibihté d'ech<mges de vue et d'une meilleure 
a~aptat10n. d~s exposés aux â.ges et aux préoccurpations des 
divers auditoires. 
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La communauté du collège, fractionnée durant quelques 
jours, se retrouvait le jeudi 28 avril,- augmentée des pa~ents 
des roremiers Communiants, 8. la messe de communwn : 
gP::tnêl'messe. grégorienne où_ les chants f~anç_ais ù l'en:rée, 
à J'offertoire a la cornrnu:mon et pL1UI' l·actiUn de graces, 
permettaient' à chacun une participation -plus intelligente à 
l'act~on liturgique. En fin d'après-midi, l'imposant eortège 
des élèv-es et des parents montait vers ln cathédrale en 
chantant la ffi''HChe. de l'Eglise : (( Nous- marchons vers toi, 
CHé céleste, terre dè demain ... l). Devant les fonts baptis­
maux les communiants renouvelaient leurs promesses de 
baptê~e, avant de redescendre en l~ur chapelle pour consa. 
crer solenneJ.lement -leur vie à lq.. VleiW:: du Kre1sker. · 

1e~· Juin ·: confiTmation, précédée d'une journée de 
récollection ~-oour les 51 .confirmants et leurs JY:lrrains. 

Ceux-ci étaient, cette année_, des élèves de Philo-Math, 
ou Première q:ui avaient accepté de parrainer chacun 
trois de leurS jeunes camarades. Dans son allocution, ?'u 
cours de la cérémonie, Monseigneur l'évêque soulign'l l'In­
térêt (le cette formule : valeur d'exemple pour te confir-
mand, exigence spirituelle pour le parra;n. . .. , 

Notons aussi. dans le même espnt- de stmphclte et 
(( d'·'lUthEmticîté ;): les formules rajeunies du Mois de Marie 
et des exercices libr€s de la Semaine du Saint-Sacrement ; 
mêditat:ons- dirigées et chants u sélectionnés ll. après exa­
men critique sévère. 

LA BONNE MAISON DE BLANC 

LOUIS CORRE 
15, Rue Pasteur- LANDIVIS.IAU 

TOILES LINGERIE COUVERTURES 

efwix important de tissus 

ATHLÊTI§ME 

La sal.son des sports d'hivet termi~ 
née (il ne s'agit pas de ski, mais de 
football, de basket et de cross), qu'ont 
fait depuis nos sportifs ? En vous. ren­
rtant au terra:n de Kernévez. vous les 
auriez trouvés en train de s'exercer â 
courir, sauter-, lancer. On pourr·1 penser 

que ce ::;cnt là occupation;:, futi~es et que~ d'ailleurs, il n'est 
point besoin d'exercices en la matière~ chacun -le fais·ant 
naturellement. Voire ! Mais lai::.sons là ces considérationS : 
ce n'est pat;:; une conférence que l'on m'a demandée. mais 
un compte-rendu. Disons donc tout simplement que nos 
-':lthlètes. préparaient leurs championnats. ns étaient une 
soixantaine à s'entraîner- -plus ou moins regulièrement sous 
la direction de M. Daniélou. 

Pour la clarté du compte-r-endu, j'ajouterai •que désor­
mais, en plus du championnat individuel, nos athlètes dis­
putent. dans leur Latégol'ie un championn1.t !par équipes, 
c'est~à-dire que dans un certain nombre d'épreuves. chaque 
athlète se voit attribue!' -pour sa -pel'formance, un nombre 
de r;oints (de 0 à 200) déterminé par une tàb1e de cota:tion. 
Le total de ces points dO:nne le classement· de 1 '-équipe. De 
la sorte, les athlètes qui' n'ont ·:.tucune chance de Se classer 
individuellement, peuvent contribuer effiCacement au suc­
cès de leur équipe. 

Cee~- dit. passons .aux (\ opérations n. Elles commencè­
l'ent à la fln du 2e trimestre, par le championnat de district~ 
qui eut lieu à Morlaix. Seuls. les Minimes et Benjamins y 
participaient. Ils partirent ... 34, m•"lis ne- se virent que 18 
H en anivUnt au port >l ! Ne soyons· pas trOp gourmands, 
plus de la moitié s'était- qualifiée pour le cluunpionnnt dé­
partement'll. 

Celui-ci eut lieu à Cléder. le 1er Mai. Cette fois .le gros 
de-s troupes enh1J_it dans la lutte, q:ui fut sinon (( ardente ll, 

du mo:ns l.rès (( noire· J) .La pluie ne cessa de tomber toute 
b journée, refroidissant .quelque -peu les mus cl es et... les 
enthousiasmes. Certaines cours_e·s !prirent des alllJ_res. de 
steeple (avec passages,- de rivière), qui n'étaient pas prévues 
par le règlement. Dans ce bourbier di~.parur.ent tous les 
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-espoirs de nos Benjamins. Quelques reso:tpés ~hez ~os Mini­
mes : J .Le Bihan et Y. Floch au 00 m., M. Jegou_ a la hau­
teur et le relai. Ma-is Cadets et Jun10rs défenduent bnl­
lamment leurs coUleurs : tous furent quatcfiés oour le 
chamoionnat regional .Les Cadets s'attribuèrent les titres 
suivants : 2DO m .. longueur(J. J'lffrès) ; 1.000 m. (R. Le 
Cousse); disque (M. Bouteiller) ; javelot (J.-C. Tanguy, 37 
m. 75) ·; reJai : l'équipe se classa première. Les Jun1urs 
enlevaient' le 1.500 m. et le 3.000 m. (L BeUec), le 400 m. et 
le poids (J. -Argouarch), le r'elai et la \Première place au 
classement par équipes. . 

L'étaoe- suivante s'·:mnonçait plus dure. Le champwn­
nat régioÛal opposait les athlètes de trois départe~ents ~"?-r 
le terrain Qe l'Ec-Ole Navale à Brest. Nos atbletes, s 1ls 
ne remportèrent pas autant de t=.tres qu'à Cléder: s~ clas­
sèrent très honorablement et cert·:tins d'entr'eux reallsèrent 
de bonnes performances, tels ,J, Jaffrès qui courut le. 80 m. 
en 9" (à l/10e du record de Francè), 1er ég-alement au 200 
m. et ge au saut en longueur (5 m. 80) et Joseph Argouarch 
qui, au \-poids., battait le record de Bretagne avec un lanc~r 
de l2 m. 52 et é[ui se class':l égalt?ment 1 e•· a.u 4..00 m. ltDUlS 

Bellec, au 3.000 m., après av?ir me~ toute ~a cours~. se. 
laissa dépasser dans la dernière hgn.e drmte par un 
concurrent qui, jusqu'à la, s'était abrité prudemment .der­
rière lui et par son coéqui-pier Jos-eph Thépaut, qu1 se 
classe ainsi ZC.M-ême déception pOll.):' -Louis •BU 1.200_ rrl. 

steeple, par suite d'une erreur d'appréci.8.tiOJ?. ·des distan­
ces. D'autres encore se classèrenL, -qû'il seHnt tro.-p -long 
d'énumérer et tous firent leu:r possible pour a;ssurer le suc­
cès de leur équipe. Les \( Cadets >> se classèrent ge les 
({ Juniors )) 26

• - . 

A l'issue de .ces championats, l'UGSEL retenait trois 
de nos juniors et toute notre équipe . ({ ead~t n, po~r ~iS­
puter les championnats de France, qu1 devaient avon heu 
à Nantes, aux vacances de la Pentecôte .Auc:un de nos 
ath:ètes n'y est allé. Pourquoi? Mieux vaut n'en pas Pc:"rler 
et espérer q\l'à l'J?,venir, chacun aura un s,ens -plus. J;tste 
de ses responsabi~ités et comprendra que la _solldante ne 
d-oit (pas être un vain mot. 

Croisade Eucharistique 

Chevaliers du Christ 

L\1nnée scolaire touche à sa fin. Il est impossible de 
fair_e le bilan spirituel d_e mouvements te~s que ceux de la 
Crmsade ou des Cheval~ers du Christ car Dieu seul con­
naît les âmes, inais on peut indiaue~- ici simplement les 
grandes étapes qui les ont marqués. 

Et tout d'abord, merci à Jo::ieph-Irien lfUi durant deux 
ans s'es1 occupé 11Vep- tant· de dévouemellt des C.ro:sés. Il 
va m''lintenJ.nt nous qliittèr ;pour _ettti·Br· au Grand Sémi­
naire de Quimper. DeuX élèves : Michel Penn, de -Première 
et Joèl Jam, qui va entrer :en Troisième, s'apprêtent à 
prendre la r·elève, ayant fait -partie tous deux des 'deux 
mouvements. 

Sur la d?.mande· du recteur "de Lannéanou, M. l'abbé 
Vergos, (J_iUe~quef; Croisés et Chevaliers du -Christ ont été 
désignés pour assurer les cérémonies de h Vigile Pascale ... 
mais je lmsse à Joseph Irien le soin d'e-xpliquer le rôle 
rempli. (Voir son article) . 

Le Collège a participé, le 12 mai, au Congrès Eucharis­
tique Diocé_sain de Chàteauneuf-du-Faou. Un car nous. a 
c?n.d~its, ainsi que les Croisés .de St-Je'ln-Baptiste, de 
S1h1nl et de Plougoulm, jusqu'au lieu des cérémonies : 
Grand'messe le m~tin_ procession l'après-~idi, promesse 
de 3 nouveaux Crmsés : Michel Crenn, Pierre Chamoreau 
.et Alain Souètre, ·en compagnie de nombreux autres Croisés 
du Finistère. Un j~u scé;nique, donn·é par les élèves de . 
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Po~t-Croix, a été particülièrement goûté. Le retour en 
car nous a permir; d'apprécier le pittoresque de St-Herbot, 
où le·s parents d'Hervé Madec, de 4e, nous firent goûter 
l'excellent cidre de l'endrcit. Enfin nous ·retrouvons u le 
neuve côtier couvei:t de marécages " comme l'écrit un élève 
de 6a (lis.ez: la rivière de Morlaix !). . 

Le jeudi 23 juin, vi:rigt élèves de 4e et de 5e, faisant 
partfe_ du groupe des Chevali~rs du Christ, on_t pris la 
route '{manière_ de parler . c'était :par le car, à .l'aller du 
moins) vers Roscoff - visite du port-, promesse dans _la 
chapepe de Saint Luc. de 3 nouveaux 11 écuyers n (étape 
préparatoire à la réception de Chevaliers) : Roger Autret.­
Jean-Oaude Le Roux et Louis Le. Borgne. Visite de l'aqu.a .. 
rium {0 Monsieu~ L::mnuzel3 ,que ne nouS: ave.z:-vous accom~ 
pagnés !), ont marqué cette après-midi, dans la joie de 
fin d'année. 

Et voici .les vacances ! Sans doute, un camp dé 3 jours 
vu-t-H permettre· à. plusieurs Cheva~iers d'étudier les. pro~ 
blêmes qui se ;posent durant cêtte période de l'année. 

Croisés et Chevaliers, ·bonnes et saintes vacances ! 
A. L!l Moal. 
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2e Saint-Pol-de-léo11 

L'Année Scoute 
Fin Septembre. 
VeUle d'ina~guration ... Bloc mas~if... de projets encore 

recouVei:ts .de toile .opaque. . Invitations.... Place~ réser­
Yées... Qmchotements. 

Début Octobre. 
Rentr:-ée pai-lementaire. Ici, les ass€.mblées sont annuel .. 

les, tout est remis en question. Pa..s de. noUveaux partis,. 
non ! Les étiquettes demeurent, . poussiéreuses : Aigles, 
Cer~s, Hirondelles, Mouettes. M:1is pas. non plus .de. ·vieilles 
barbes ! Le Mouvement usè ses hommes en deux temps, 
trois mouvements, traduisez· : ·deux, trois ·ans. Et le glisse~ 
ment d'un groupe à l'autre se pratiqUe, mutation substan~ 
tielle au besoin : le Cer~ deviendra Hirondelle. Pourquoi ? 
simplement une •question d'équilibre. MaiS ne vous mépre­
nez pas : il s'agit d'équilibre des masses. Un .gl'OS à droite, 
un gros à gauche ... C'est pour la bagarre : on oèse, on 
soupèse, M~'Jj_s_ ·si le cerf veut rester cerf, on approUve. En 
ce cas, on fait la tare avec les nouveaux; les novices ... 

A propos de novices. on peut parler d'inauguration. Lè 
npvice à. la Michekl\nge, à la Moïse si vDus préférez, pro­
voque une admiration tapageuse. Le genre fil~de-fer à Ja 
Picasso soulève à peine un murmure, poliment officiel. 

Allez -dire, •Jprès cela, que le scoutisme est une affaire­
d'argent :.c'est une question de muscle .. 
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Fin Décembre. 
Çà commence à devenir une question de cervelle. l'Hi~ 

rondelle aux .soixante-dix kilogs fait le déses-poir du C. P. 
Hirondelle .. En matière .de nœuds, il en, est encore au 
lacet de sOulier, tandis que le jeune Cerf· style rat musqué, 
en est au n~u<;l d~ chaise double. Le premier confond tou~ 
jours ouate thennogène et bande Velpeau, t~ndis que le 
second distribue à. bon escient Pipiol et linamerit Sioa.n. 
Revanche de l'esprit ! Encore ! -

Novembre, j'oubliais! 
Les socj_uettes bla1iches, la musiqUe municipale, les 

pompiers. les décorés, l'armistice, les anciens combattants, 
et les scouts... rutilants. 

Février. 
Grisailles · de 1 '.Qivér; grisàUieS scOutes... Le local a 

toujours quatre murs, le mercredi niidi toujoUrs trois dis­
cours, le quatrième de Patrouille n'a toujours pas de 
seconde classe, le C. P. au sémaphore. n:a_ toujOur's_.qne 
de_ux bras, le nœu~. de chais~ double n'est pas devenu 
triple, et. l~s ... copa~ns !ont .du football en cour ... Février, 
c'est la -langueur scoute. 

fin Mors. 
, Hérésie_ ! il paraît que le scout va camper ! 'camper, 

ç.-a-d. emballer trois couvertures, _deux piquets de tente e_t 
nn.double--toit. Orie-nteur, sigrtaleur, pio~nier, trouvère, 
secouriste, 11 big-ben ''• cuisinier, intendant... et la manne 
_des porte-feuilles, tombe drue ... Finie la race des théoriciens 

, place aux techniciens ! 

Camp. de Pâques. 
Un petit--galop d-'essai dans· un manège miniature.- Je 

me vois obligé de- passer de -l'Universel au particulier· et de 
vivre en 1955._ 2 jour;nées de cg,mp, p.our une- opération 
11 Rodage >>. Le séminaire d'Haïti_, à St-Jacques~ ;près Lam­
paul-Guimiliau, ·atcu_eille nos quatre patrouilles. Je m'ex­
cuse : le _ü miniature n .de tantôt ne veut pas qualifier le 
cadre! Il se rap-porte "iU programme d'activités, ou. si vous 
le v~ulez, au 11 planning_ >> des chefs. Rodage excellent. 
Espnt scout du tonnerre et technique acceptable. 
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3• Trimestre. 
Printemps ·pi:dtûut, ml:me dans la vie scoute. 0~ a 

humé le vent ·le. H vrai n ; l'odeur des bois, les u vrais· » 
bois. On a tàit du 11 vrai 11 {{ sém·a Jl; 'celu\ qui, demain, 
au cam·p du Haut-Rhin,. pe-nnettra de se .mettre quelque 
ch-ose" sous la dent : les Cerfs, -,perchés sur leur piton à 1.0QO 
mètres, ai prendront pm• cette seule voie, que les cuisines 
se seront légèrement déportées vers l'Ouest, et voici le 
bifteck accroché à une cascade de ti-ti-ta-ta. A prendre o:u 
à laisser !.. On c1lcule déjà de 11 vrais azimuths 11 ... Prépare­
toi, junior des Aigles, -qui très· bientôt prench·as ~lace ·ctans 
la malle-arrière d'un ce·rtain véhicule, à minuit, 1 'heure 
des .crimes ... E( puis. pa:r.acllut<lge en pleine forêt vos­
gienne, avec pour tout bagage- ta ({ frousse n, une boussole 
et .un azimuth -, Au bout de l'•aventure, si tu sais ta leçon, 
les chefs, du chocoJat et du ·pain d'épiCes l Courage, gar-. 
çon ! A toi de jouer 1 

Finale. 
L'année s..,oute \ca se rlon: le ::w juillet au soir. 1\Tais·. 

pas b vie scoute ; Le Seigneur est dans Août et Septembre, 
eu aussi lt;t loi scoute. (( Etre prêt et servir n, le scout n'en 
a pas le monopole. let à tous de jouer ! 

F. K 



Naissances 

On nous i'ait pp.rt de& naissances r1e ~ 
Pol Qnit'igeT1 fils de François, cours 193"1, directeur 

de la, Coopérative Armor, St-Pol-de-Léon, le 31 février. 
Odile sœur de Jean-F\nnçols AmL'ro et fille de Jean, 

(philo, 11).38), pilote du Havre, 19, rue .l n.cques Louer, le 
4 ·mars. 

M:arie-l-Iélène DonLic, ft:le de· Eugèn_e, cours 1H42, 18, 
rue des Lavoirs, St-Po-1, le 31 mars.-

1tr'arie-Françoise, sœur de Yves. Madeleine et Po.trick 
Ca-Hl, _ftlle de Yves, _cours 19!::18, Huisseau-sur-Cosson. 1-et-V., 
le 2 avril. 

Anne Pichon, sœur de Marie-Odile et fille de Georges, 
cours HH_.S, 76, avenue d'Italie, Baris, le 6 avril. 

Chantal Rnppe, sœur d'Anick et fille de R-obert, cours 
1913 et nièce de M. l'abbé Rnppe, professeur, lè 14 avril. 

Christian Ponhe1·. frère de Dominique, Françoise et 
Jean-Louis et fils de Alain, cours 191:3, 32, rue Choquet dB 
Lin<tu,._ Brest, le 25 avril . 

Paul RobeTi:, frère de Philippe et Dominique et neveu 
de Augustin~ ) ean-Gérard et François-Pol Lau rent, anciens 
élèves et de· Yves élève de Première, St-Pol, le 25- avriL 

Jean-Louis u1·ien, fils de. Louis, cours 1934, 31, rùe 
Cadiou, St-Pol, le 25 avril. 

_Jean~ Pierre Bod.ériou .• fils de Pierre, -cours 1947, 5, 
Grande-Rue, Herserange, [M.-et-M.), le 10 mai. 

· Isabelle SQlier, 'fille de Guy, cours 1937, directeur fédéral 
de l'Habitat en A.O.F., Toulouse, le 13 mai. 

ThérèSe Rohel, fille de Louis, cours 1935 et nièce de 
Jean-Claude et de Gérard,- élèves de Troisième et cle Sixième 
Plonénan. 
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Mariages 
On nous fait p1.rt des mariages de. :. 
Louis Gou1·iou, couts HH,~9. avec lVIlle Jeannine L 'Hostis

1 

Brest-Lambézellec, le 23 avril. 
·Michel Féuc, cour·s 1.9-H, avec Mlle Marie-JoséKéren­

fors, Brest-Ca:ndéran. l.e 28 mai. . 
M. René Guéguen, frère d'Andr·é, élève de Cinquiëme 

RoUge, avec Mlle Marie-Thérèf'e Favé, Cléder, le H: avriL 
Mlle Pierrette R·ou.fseau, sëéur de Michel, -eours 1t)53 

et de Joël, élève de Seconde._ avec M. Bernard Hure( Tré­
flez, Ie 30 -avril. 

M. Maurice P1igent, fils de_ François, employ€ au Col­
lège, avec Mlle M:arie-José Me.urzec, St~Pol, le ter juin. 

· Jean Que·n.tTic, cours 1951, avec 'tv1lle Chri,stiane Pou­
liquen,- le 30 juin. 

Deuils 
M. le chanoine .1bg1'all, ancien recteur de PlonéYez­

Lochrist, St-Pol, le 12 mars. 
M. Jean Gv:ichon, père de- Pierre, uncien élève et flrère 

de M. l'abbë Pierre Guichou, pro.l'esseur au Grand Sémi­
n-'1ire. 

La grand'mère de Yves C1'erm, cours 1954, Guiclan, 1e 
13 ,avril. ' 

Mme James L-ucas, grand'mère üe J. Touanen, élève 
de Troisième, Mor1aix

1 
le 2 mai. 

Mme Yves LavŒlou. grand'mère' de Michel T .. emoine, 
cours 193\) et de Etienne, cours 1943, St-Pol, le 29 avril. 

M. Jean Martin, père de Hoger, cours 19:~3 et de Mi­
_chel, Landivisbu. le 5 mai. 

M. Guiilaume PouUquen., gra.nd'père de Henri, élève 
de Quatrième. Landivisiau, le 19 mai. 

~ime F. Me1-cier, mère de M. l'abbé Jean Mercier, 
vicaire à Beuzec-Cnp-Sizun, cours ül31, .Plougoulm, le 11 
juin.· 

M. Ernest Le Vaillant, ancien notaire, grand'père de 
Jacques, Je:1.n-Paul et Yvon, anciells éléves et de Jean, 
élève de Pbiio. 

Le grand'père de Jean Hyr-ien, élève dB Première, 
Penzé·, le -13 mars. 

La grahd'mèl-e de Paul Tigréat. et le graîid'père de 
Joseph Se_ité. 

M. l'abbé Léon Corre, chapela.in du Ris en Kerlaz, le 24· 
mars. 

M. l'abbé Yves Ga1·o, cours 1934, vicare à. Conc"'lrneau. 
Mme Le Bihan, épouse de Francis, cours 1937 et belle­

sœur de M. l'abbé. Le Bihan, Curé du Huelgoat, ancièn 
professeur au Collège. 
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Ordinations 

Le 26 mars, dans la chapelle du Grand Séminaire, 
:rvlonseigne'u-r l'Evêq'ue a ordonné : 

Prêtre, M. PHUl Potard., de Landivisiau, cours 1947. 
Diacres, M. Louis. Mer le~ de Brest (St-Herbot), cours 

l\M8. 
M. François Plou.idy, de Landivisiau, cours 1948. · 
Ces deux nouveaux diacres recevront le Sacerdoce des 

mti·ins· de Monseigneur: i'Evêque, 18 29 juin, en la cathédrale 
Saint-Corentin. Le même jour, recevront le Sous-Diaconat: 

Jean · H arré, cours 1948, de Cm~:tntec. 
François Jacob, cours 1948, de St-Pol. 
Lucien Manac'h, cours 1950, de Landivisiau. 
Henri Roignant, cours 1948, deS.t-Pol. 

le 29 Juin 

Recevront l'Ordination Sacerdotale des mains de Mon­
seigneur Cousint;au,. évêque du G~:9 Haïtien : 

Pierre Le Bot, cours 'l946, de Plonévez-Porzo.y (Finis-
tère). · 

Honoré Le Floch, cours 1%8, de Locquénin, en Plqu­
hinec (Morbihan). 

Nollftinallons e.cclési.asliqu.es 

Par décision de_ Monseigneur l'Evêque, ont été nom­
més ~ 

Doyen honoraire, M. \'abbé Ernest Pichon, cours 1918, 
recteur de Saint-Melaine (Morlaix). 

Vicaire à Plougasnou, M. l'abbé Poul Jestin, surveil-
lant au Collège. r 

Surveillant au Collège_ M. l'abbé Paul Polanl, jeune 
prêtre. 

Doyen honoraire, M. l'abbé Jean-Marie -Néa, .recteur 
de Plounéventer. 

Recteur de Guilers-Brest, M. l'abbé ,Jean GueTc'h, Vi­
cuire à Saint-Corentin_ de- Quimper. 

Profession Jreligieuse 

Jean-Claude Le Roux, élève de Cinquième, fait part de 
h. profession religieuse de sa sœur, le 5· juillet, à Saint­
Brieuc. 

Monseigneur a décerné la médaille du Mérite Diocé­
sain à M. Georges nobeTt, de St-Pol, organiste au grand 
orgue, père de Joseph Robert,_ élève de Première. 

Jubilé sacerdo,tal 
de son Excellence Monseigneur Mesguen 

Évêque de Poitiers 
supérieur du collège de 1920 à 1932 

La semaine Religieuse de Quimper du 10 juin, nous 
a appris 'la· célébration en 'la cathédrale de Poitiers, le 
mardi 14 juin, du cinq,ug,nten-aire d'ordination sacerdotale, 
de S. E. Monseigneur Mesguen. · 

La rec.onnàissance et une respectueuse affection _nous 
as&ocient au chant d'action de gràces de notre ancien su­
périeur et aUx vœux que lui auront adressés ses actuels· 
diocésains. 

A l'o,__ca.sion de son élection épiscopale, e.n 1933, le 
bulletin du Kreisker a retracé les éta;pes de s~ vie cléricale 
et dit les années fécondes de sa direction de notre maison. 
Les anciens é:èves évoquerorit leurs souvenirs comme 
dans leurs rencontres occasionnelles où leurs visites au 
Collège. Ils regretten~t fréquemment que son état de santé 
ne lui permette piÛS, depuis de longues années, de refaire 
l'e tpélerinage ftimé au P·'J,YS de son enfance et de sa matu­
rité. 

. Tous s·as&ocient aux prières que le collège aura adres-
sées à Dieu, par Notre-Dame dn Kreïsker, devant la statue 
de granit q'ue son zèle pieux awüt fait -ériger et notre 
cha!pelle, et à l'hommage qUe nous· lu~ avons transmis de 
notre fidèle. souvenir. · 

Succès et pro-.n.olion. 

Alain. Le San.n, cours 1940, médecin de ·première 
classe de' la. marine a subi avec succès le c-oncours. des 
~hirurgiens aF sis tanis de la marine à Toulon (lors de son 
récent séjour en Indochine, A13.in s'est vu décerner une 
citation à l'ordre de la Division). 

M. Jean-Marie Olivie1·, grand'père de Louis, cours 1!150, 
a reçu le titre de Chevalier du M;érite Agricole. 

Le docteur Nquyen van Nguyen, cours 192-1, est direc­
teur du Service de Santé du Sud-Vietnam, 59, TUe Chas­
seloup-Lautat, Saïgon. 

Jean L-ucas; élève de Seconde, a.nnonce que son f'rère 
Hip-polyte, cours 1951. à subi avec succès les épreuves pra­
tiques d'Anglais. 

François Que·n1é, élève de Philo, a le plaisir de faire 
conna'itre les succès de son firère, Yves, aux Ce-rtificats de 
:Mathématiques Générales et MPC, ainsi. qu'au Concours 
d'entrée en 1re année d'études en Chimie;- à Rennes. 
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l\11. l'abbé Claude Gélébart; {\llCien surveillant, a obtenu 
à Rennes, le <.ertificat de Littérature anglaise (mention as­
sez hién) et le certificat de Philogophie Allemande. 

Nous somnies heureux de comuniquer cet extrait de 
la presse locale concernant la citation gagnée en Indo­
chine, p:tr notre Ancien Charles de Réa'ls, cours 1916 dont 
nous aVons signUlé la ·nomination au titre de généial de 
brigade : 

Le généTal d'armée Ely, commissaire général de 
France et comman.dant en chef en Indochine, cite à l'ordre 
du corps d'armée : 

Boscals de Réais Ch'lrles, colonel, qui exerce depuis 
.plusieurs mois, les fonctions de directeur du Service dU 
matériel de F.T.E.O., doué de dons exceptionnels d'organi. 
sa.teur et d'une.· claire intelligence, possédant une solide 
technicité, a su animer remarquablement Elon service, ap­
portant ainsi une· aide aussi précieuse qu'efficace aux 
formations combattantes, a toujours résolu rapidement et 
avec succès les nombreux problèmes pratiques que posaient 
les parachutages de matérieL 

Officier supérieur de très gr::mde classe. qui a confirmé 
en Indochine, les ma-gnifiques étnts de. sen;ic'e qu'il s'était 
déjà ,acquis. 

Nos sincères félicitations. 
Autre extrait de pl ess8 (Ouest-France, du l6 juin) : 
Le sous-lieutenant lean. 01!-einnec, à ·111u-Duc, p-rès de 

S::ùgon, rempnrte toutes les com;pétitîons auxquelles il 
p~rt.icipe. Il est très populaire dans la région et tes 
journ"J.l~X ùu pays ne tarissent pas d'éloges sur le compte 
du sympathique athlète breton 1). '(Il serait intéressant 
d'assister iL une compétition entre Jean et notre Ancien, 
Guillaume Glévcr qui, aux dernières nouvelles, se trouvait 
au S.. P. 116.44). 

Nouvelles d'anciens 

Boge-r PriseT {cours H"J.-18), lieutenant de la marme, va 
pr-éparer le cours de capit:tine. Son frère,. André, e~t mate­
lot breveté sur le [{hinocéros de même que Jean-Pol 
Pa.Wer. · ' 

ViSites 

On signale au Secrétaire, le passage_ du P. Le Goff, 
de St-Thégonnec, O.M.I. 1 .;professeur à Pont~ Main, avec 1e 
:P. Pierre Kerioncuff, courS 1943. 

- Du P. ·Frailcis Piciwtt, cours 1937, lui aussi O . .t\,ll.I. 
et. natif de St-Thégonnec. 
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- De l'abLé Vincent Daniélou., cours 194:\ aumônier 
·d1 Action Catholique· en Afrique du Nord. 

- Du second~mrdtre {lectricien J~cques Fah, cours 
l9·lS, en stage à Cherbourg. 

. - De l'abbé Michel Buret, ·cours 1935
1 

ae retour 
·d'Haïti, {voir Kreisker, novembre 1954, page 852). 

- Du capilaine EUgène Le Moign, cours 19411 2, rue 
aux Eaux, St-Pol, en congé après un séjour au D'lhOmey. 
Eugène a bien Youln pr-ésider aux épreuves ·écrites du 
·Concours d'Angers. 

De Paul Le Vézo, cours 11)54. 
-._ De Claude Chapulain, cours 1951. 
~ De Jean Pi-riou, cours 1951, après une longue pa­

tience. il s'est vu nppelé sous les drape.aux ,"J.vec son contin­
_ gent ; peu après Yves T·roadec, cours 1952, :::rrenait h son 
tour la direction de la caserne. 

De Pascal Le TWu:::c, cours l\JiO, commissaire de 
police à Dehang (Cameroun). 

- De Jean-Paul lJclaunay, _venu ~ncour.ager ses an­
ciens conclisciples avant le~ .Ppreuves de leur premier Bac. 

,Jeall-Paul nous o confiin1é que Clrmde Le)danac'h, entre 
outres, lui a rendu visite. A en juger à 1a mine de l'hàtelier, 
il y a lieu de cruire que 1\·tccUeil do~t ètre bon à 1'1;-lôtel 
du Clleval Blanc: ·de Vire. 

- De Jac:qutc;s Nicol.as, cour·s ifl31, qui vient de passer 
avec succès le certiHca (1e Phisique Générale à Rennes. 

- De Olivier nesprel;;, conrs 1~H7. interne à l'Hôpital 
Madtime de :Meknès, esl passé no·us vdr n.près 1m exa. 
0en de thérnpeuti.quc. 

Coui!~ri.er des anciens 

De Port.-Etienn.c, le 19 m~t.i, nous est adressée une cm·te 
:ünsi Jihellée : Il Guy SoliC1" (cours 1937) et Auguste coUhiù 
(ccurs 19-1-:G), se sont rencoiJtrés à Port~Eti"enTI-e et envoi.ent 
a.u b~m vieux Collège un souvenir fidèle et ému n. Qu'ils 
en soiei).t remerciés. · · 

Jean Cal.arn, cours 155, est caporal et pense rnsser 
sergent err septembre. Voici son adi'·esse : C. I. R. 2, quar­
tie-r Rabier, 1re Cie, Sarrebourg (Moselle). 

Robert HivoaL, après sept mois et demi de service mili­
taire, commence ~\ s'h!lbituer. Nous sommes à 12 kms de 
Bordeaux, dans un cr\.dre qui rappelle beaucoup les Landes.· 
_Je travaille au secrétariat ·de l'infirmerie. 11 Souvent, 
ronti~ue·~t-il, l'on consjdère le passage à f .. armée comme un 
temps mort dans la .. _Yi~._Personnel!ement, je s:lis que les 
auelques mois ;que j'aurai pasSés· sous 1es drapeaux ne 
m'm.uont: pas été inutiles·. Nous avons· une occasion un\que 
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de cotoyer les gens de tous milieux et de;_ toutes les opi­
nions. Dès le· début, j'"li eu la satisfaction de trouver sur-
18 base un noyau de chrétiens- fervents )). {Voici une ap­

-préçiatÎon que le secrétaire propose à la méditation des 
Anciens appelés- sous les drapeaux}. Robert salue.- le corps 
des professeurs et des surveillants. ainsi que l~s. sœurs ~t 
donne sort adresse : Infirmerie, B. A. -lO&, Mengnac (Gl· 
Tonde). 

Claude Le Manac'h. cours 1953. écrit une longue lettre 
qui fait plaisir, car elle témoigne que le 11 Kreisker )l ~st_ 
lu et appréci6. 11 .Te trouve excellente la nouvelle form~le ... 
Id l'Université est · toute neuve de- cette année et nous­
avons d'excellents professeurs. L'ambiance est très ~ympa­
thiq:ue, les amphithéâtres sU:pernes. bien ~ck:tirés et ac­
cueiilants. Je ne vois pas pourquoi on n'orienterait pas 
les élèves -sortant des classes termina les du Collège_ vers 
Caen : il _est préférable d'ètre 75 en PCB pn.r exemple et 
dans des locaux neufs ; c'est plus sympathique et les pro­
f'esseurs nous conn•'Jlssent mieux : nous pouvons aller les­
voir lel__U' demander conseils et explications 11. 

;( Je fais du scoutisme .en tant que ACT ; la troupe 
est ·en pleine vitalité et monte en flèche. Nous avons -~'ait 
un excellent camp de Pàques en Su-;sse Normande-. J'espère 
mener la trouPe sur les bords de l'Odet ou à Gouarec 11. 

11 L'an prÔ·chain, -si je suis reçu à mon ex..<Jmen, j'irsi 
à Brest, à l'Ecole, Annexe de Méilecine de Bordeaux u. 

Claude a été passer un dimanche chez Jean. Paul De­
~annay, à Vire. Il est en contact régulier a:vec Yves CTenn; 
:1 Nous- avon~·. tous deux les mêmes fr·~tyeurs, la Chimie et 
la Physique- ; Ah, ces Hellénistes qui. se lance-nt dans. les 
Sciences... J'espère voh~ quelq:ues Rennais le 15 mai à: 
i..:hm'ires, ce se-r.ait sympathique de se retrouver là :;. 

Le 26 ·mai, Joseph Paugam, cours. 1953, écrit d'Aulnat, 
()ans le .Puv--de-Dôme. (( Je me suis engagé pout 2 ans, avec 
l'espoir de- devenir moniteur d'éducation physique_ C'est 
ici que se rassemblent les engagés· de l'armée de l'Air. Nous 
pouvons as;:;ister à la messe du dirpanclw, ainsi que le­
mercredi soir à 9 heures et j'ai Bté surpris de voir le 
nombre de soidats quL y assistaient ll. Jo~êph f-orme des 
vœux pour le succès des examens et des championnats. Son 
adresse : B. E-. 745, Aulnat, C:RPNNS. SG, 3u Cie, Cam~p 
Sud (Puy-de-Dôme). 

Du ~Docteur _Go<:trnisson, Père Ba-nè, Ouagadougour 
Haute-Volta (A.O.F.) : 

MOnsieur le Supérieu~, 
(( Ce mot de ma part va peut.être vous étonner, _Cepen­

dant c'est un devoir de reconnaissance que j'accomplis. .. 
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Dans quelques jours je vais fêter l_e 25e anniversaire de mon 
ordination sa-cerdotale, chez les Pères BL:mcs. En revenant 
sur le passé, je ne puis m'empêcher de penser à fe-Collège 
de St-Pol. où je fus formé .auprès de Notre-Dame du- Kreis;. 
ker. Je doiS beaucoup à cette Bonne Mère : c'est à ses 
pîeds que j'e.nteilrtis- une parole, la seule qui m'est restée 
et qui résonne encore_ à mon oreille : n La moisson est 
ahonda:rite et les ouvriers peu nombreux J). Sur le coup·, 
je n'y prêhits pas attention, mais fréquemment cette p'3.­
role me revenait, avec l'image de ce missionnaire qui la 
prononça dans· la chapelle .du Kreisker. 

u J'y ai puisé aussi cette dévotion à la Scünte Vierge, 
à partir du jour où je fus reçu dans la Congrégation de la 
Sainte -Vierge. 

T( Aujoud'hui donc. j'accomplis une sorte de pé1erinage 
(! aux Sources ))• que je n'aurai peut-être pa_s l'occasion ete 
f,:lire autrement : .ïe suis en Aft-ique depuis 1924 et suis 
devenu A1'ricain. Je -n'aspire qu'à y finir· mes 1 jours, 
-en servant les c01~ps et les âmes au service du l'vi:aître. Aussi 
je· tiens à vous derriander d'accomplir ce; pélerinage d~ re-­
co'nnaissance --et de· c.onfiance en Marie, en faisant pour 

· moi, une_ prière, s'ir vous. plaît, aux pieds de Notre. Dame 
du Kreisker:, ,ufin qu'eÜe m'apprenne à aimer et .faire aimer 
son Divin fils, Jésus )). 

Maurice Lé'on, cours 1945; 48, av~mie Victor Hugo, 
Rab~t {Maroc)_, écrit, : 

((-De- passage,- il y"'·a-:quelques jours, chez un camarade 
de cours, Jean Urien, j'y __ ai mis la- !nain sur le bulletin 
dU -xreis1œr de novembre 51:. J'y •!li relevé une ·.pmission 
qüe je me pe1·m~ts de vous signaler·: le nom_ de mon frère 
.sur la liste des anèiens décédés -depuis_ la dernière réunion, 
Gabriel, cours 43, décédé 1e 6 juiaet 54.-'C'est certainement 
uli oubli, ca.:..· plusieurs professeurs assistèrent à ses obsè­
ques, (Plus qu'un- ou}Jli

1 
c'est une. omission dûe à la perte 

ùe 1a fiche Œlréparée par le Secrétaire, qui prie de l'excuser). 
<! Je vois ,que plusieurs se dirigent désormais vers 

l'Agro d'Angers,, peut-ètre continueront-ils vers l'Afrique 
du Nord. Pour ma p<:trt, je suis au Centre de Recherches 
AgrQnomiques de Rabat. Jean Urien, également à Rabat 
(26 Front de l'Oued), travaille aux Chemins ae Fer du 
Maroc 11. 

L'abbé Jean Picart, qui termine son SeJoUr à Alep. a 
mis à prQfit ses v,·a_cances dP. Pâques pour fair~ un voyage 
E:ln Turquie, en passant par Antioche et Alexandrette. 

(( On rencontre dans ces régions, nous écrit-il d'émou­
vants vestiges du christianisme passé. A une celltaine de 
Kilomètres de Césarée, sur le plateau aride et enco-re en"7 
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